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VIE DE JESUS-CHRIS'I
PAR LUDOLPHE LE CHARTR EUX.

Ce livra est unme traluction niouuvell' et s:Cemenît abirê
de la"grand vie ltine du Christ, impriîmée dès l'an 1471 et
traduite ci f'rançais dés 14190. 1'11ue a reipli le moyen-îâge
et partagé le succès le la légend ilore. Son vrai titre

est celui-ci : Vie de Juuis-Christ uit Conunenlaire sur les
Eungi/es. Ces derniers nimas fnt conairele cntére de
l'ouvrage. Eut 'efl, colecteur dès récits îles aipôties î plutôt
que narrateur de la biugraphie du Rèdemitetu , Lulolphe le
Chartreux Prend d'abord un texte évangélique relatifA cette
biographie, puis il l'entoure et le développe pri îles (icontionis
emnprunéixs tu Péres et nui.l dcteurs :le I'tlise. C'était
Ic mièmre la lts simmcle, In tts sUre, lu plOUs intéessante.
L'on a par-là ure ricbe synopsie le ce quti'int pensé des
actes dut Christ les grand.s esprits, clhrétients.

Strauss u su:vi la mme ince, mais dins un esprit, dans
titi but Iout con1traires. Il a cite aussi les texts évangéliques,
mitts i enles soicuiettant u cc'îe îno-nritique allemiande qui,
ne vcuaut j iamis voir les choses <cunie elles souc, nuige
tout et se rntge elle noéme. -

Ceite nouvelle tradîution( de la gronJe :e du 'hrisi est
éluêganiite et soignée, Oit tne la dirait ias, et cependantut elle
est d'une uhltutte. Soit ilodestiî, soit cainme île c't iique

prjugé maseulin qui; emble sttacier aux feummes imruts
nc-hant éîrire et douées cidu don de penser, la tradutrice a

cru -levoi taire son nom. Elle a eu tori, c.ar,n fisanlt ue
bonne-vrete. lle a Ldouu tut lion exemple ; Chie a prouvé
que, dans le monde, il est des femmes qui, sans faire les pré-
cieuses et les pédantes, savent éIre érieuses laîrfis et ne
manquent pointl de connaissances.

La vie du Christ fmne deux volums de -e nouv'auu fr-
rn.at Charemier,inrié avec mrt et eut très-h arct res

chiez Paul Retiinuard. Il a été revu par 'éditeur, M. He n-

jimin Diupîrau.grancd umitro eni tyograhliuc et huit ettcontnisseur
ci littérnmure. Cependatm nous pourrions lui signualer par-ci

pinr-là des R renversés et des X hors gipe. C'est gae cour
un uniucr exa:t, nuntif 'o me M. Benjainu Duprat.
Avis donc npour une nouvelle éd tion.

C'e.t hiieti pleu le temps, tme dira-t-on. poutir tn livre de ce
genre. Ai contraire c'estle tu s. Un des membres les
Ilus dilstiés du gouveriemuteutc piro'isoire et e la irese

meri-ienfne, M. unrast n disait-il pas 1'2titte jour aux
pausteturs le ' Fgt'usoie rérfiormaée que les mences de la lihrté
se t-oivaienut dans la Hihllu i l_. D 1 ,rnn idi,' n' il
pam dit quelgues jours aulmravant à M. PArrhcevêue de Pa- i
ris, que ti rliîion et la /ibe/é sont usnrs ? uId La n n
lui-enhme u'eni apele-t- iaI sans cesse avec .'s jeue mltis

uit Chrisi son Alait-e, lnc is sion joui e Pilule Jtsuq>te Constiiu-
unt? C uille Deimoulins eu avait dit mutat t dlevanut ses juges.
M. Kascail enm, dont la sucience est grandic dît le tulent
tcrait plu grmnt encoAre s'il tunit t peu moins pre t muoins
aeerbe contre les psnuumes. pare ninsii dans sion Ami du P'ei-
ple diu i ditinchi 12 imars:

" la tenur !eh coine liqui 'otre nous-mm cs do à. pis
que notus penns tuus de uêm. Le piètre, qii rougeissm
en 93 de se dire assermenté, me prète-t-il pasaujourdî'huui, l'.
deux mains sur le etuir; sermncnt à la Républque ? La té

publique, dont le piograimme est danms 1 veaulii rNemie,.
chapitre des actes es discipes du Christ ! La rpulul. qu1
seuilr peut réaliser le rve de l'A i pocalypse ci ram lener le ré-
gu de mille nts sur la tere, en renoduisat lt frateritité:l-
mirale qui s't blit mmii les prieirs di.i'cili, ir pied de

lu eroixti ii Clitist, le plus sublime répuliiain I ce' ilmu-
dle ! Qui a etlTcé tecâge d'or titi christintuiste, :i ce nî'î'sî bu9
royautéav'c ses est agrintes tde cass et 'd'rdres, de privilé-
ges et "d'inipacit é, ? Le christianisme. 'e'st la liberti en
Dieu :la monar'hii, c'est leslavage du iagunisme. Pnr la
république, le clristiisnsme a dona( c triu m."

Chucc'tn jugern dce son point lde vue cem parW'e- remarnqua-
bils, miais touiît le monde avoutera qu'il y i ite disance énor
me entre le langg du tnouvel /ni titi People et les fréné-
titities aboiemcments ui premier. En elet, qui conteste tit-

jouMrd'hui à la République le droit d'tre, et puan t'onstquent
cot re qui pIurraitn-on re fuMieux ?

Oui, les semences de la t«libe , et . m ses principaux
léveloppcrents sont dans la Bible. Si aancès, si ri-
ches de rèlexionus, de iatériix et le mnoL(les que sOict|
les l hgismteurs qui nous prparent une couistinuion, ils uei
perdraient lias leur temps à relire ies livres ties Hébireux, et
surtoutl e Deutéronome. Ils y verraient le chef leutif et le
fomlateur de ha publiue, Nloïse, faire tu acte ud'un vraii
répullicain, ci disant: Je deviens vieux, et je ne puis plius
sutire au tracas de vos afliires: choisissez-vus des chefs,
etc., etc. Ils verraient les nouveaux chefs u u les juges de
la république 'snmaël parler des rois avec phis d'tamertume
qui n'en parlen les chefs.de la république françmumse, par

ce que les nuis dalors éta.ient lus mchants que ceux d'ut-

journphui.
Dins lesprit du sabbat, et surntut le la reltièmue année,

dite annuée sainte, et du grand jubilé, ils verrient les atti-
lions cIe Moïse pour l'esclave, ses prrmiin Iuts pour cmpiêiilr
le pctit d'ètre écras, iedtr par le grnd. Tout y est cmcon-
bimié dans ce but. Ainsi touts lui sttt joturs, toutes les sept
smnines, tus les seltis amenaient nepruse, tu! sorte
de trve divine dans la fatigie dut puvre, qui traaille ot iii
oufl're. Ptis touts les cinquante aus c' unit lc grandc juie, le

jubié ; c'est -à-tir la réforme îes ums, la liébrntion dîe 'ut-
primé, I'-anfchiuiisselmeit de l'eseIve, eunmt titi ct uune tnu-
velle créaclion c oui dlu tins.un :d'leiion liut rieile p1érino-
dique, cn nitendant la grande rédemphonîî spirituelle qii de-
vait anener lt rédemption politiqu' et sociale.

Dieu veille que nous ci soyons tenm arri là ? je
sAis bien qu'on ne pnurmit lpus tare revivr tutes res vieilles
lois dont nous tv'enons le pa:rer : 'Ev ngile vaut mieux, et
la lloliiue ut ses li5sîlpdminles. Ceptendant.t il seracit bon
di'y penser', et île unubutlie oniint la saigesse nomiitiutout j etaitt,
eit èlarigissantt les bamuses île Ici sagesse tutricerite.

Il serait bont aussi, si je tue tme tr'ompeîu, qu'au lieu île s'en
Cflu'yer et da s'en éloignter, le pîrètro se lançAt, le cœtur pleiti

île charité, 'qu:té, idans ce nouveai rouivement les cho-

ses pouri liii aplaitir la voie, iii adoticir les pentes, l'aider et le
régler ii le dirigeant tans so, cours.Cc n'est point la temapètc
la tempte est pnssèée, elle a cint porté sa proie: c'est la grande
nier qui arrive, 'et la rier qui gontte ;mci le Christ et ses
disciples, qui ont (le la foi, tavent marcher sur les flots. Qu'ils
mriarchent d(olie avec leur peuple, et il marchera avec eux.
Qu'ils le secondett dans la i:anifeltation Ie ses besoins, de
ses volux légitimes, et ils verront que nulle. pèche n'est plus
abortdaitc qu(ie dans les grandes eaux, clans les eaux agitées.

Oui, qu'ils viennueit lotie et qu'ils jettent l'huile fraîche et
sainte île la fraternité clrétienr.e, dans la fraternité politique;
dans les rounges airietits le 'Etat. Loin de les repousser,
' Etat les appelle : qu'ils e soient point sourds à ce cri.

Oit te pardonnera, je penime, de parler ainsi. Nul -le ceux
qui ott lu cutelques-utns le ies ouvrages n'en sera étonné.
Mon luigage a tojouîrs été le mène ; il rrie suffirait d'en ap-
peler ktux divers articles, et sirtnout à ceux que j'ai eu l'hon-
ienr dle tîuîhlier tIars ce journal sur l./Avenir dc la papirulé.

L'avenir et les faits ne les ont point déimtentis. La religion
tdans la liberté politique et sociale ; la libert aclans la religion:
telle fut ouijouirs um tpenée, parce que telle est mîton aine en-
tière. Jr nyiîi pas 'btngé. Sais être narchiste.j'ai toit-
jours voiuilu le lts cIe liberté possble ; sans avoir été envieux
di riche, j'ai toujours eu tplus de ctyipiIathie pouir le pauvre ;
et si ie m·visais ani moi le toe présenter aux duures du
Morbihian, mlion pays, je pourrais lui rappeler, sanis parler de
ite> tutre4 onvragcs, des irtcles publiés il y a six nus danits
la F'i¡ie.jouratil dît lieut. et qlui ne mt semblnctt niulleiment en
arrière le ce qu'il y a de posihle et de seisé da ns les idées
actuelles. Seilemttît'ut. si jéctrivais ces a urtics aujourd'hui,
j'inisisternis bentîuroupîî plu. sur les intérêts dles champs. Les
ouvrier. tcs villes 'aveut.se faire entendre, et lieit-étre tui
piu trop : ils seront exau .é. Les labourcuirs font ioins le
bruit : il, peuventt êt re oubliés s'ils s'ouutblient eux-mêmes,s'
ne sont appuy s, s'ils i. sont défendus. Qu')ils se réuissent
donc à leur tur.pfi!s fassent cotonnatre leurs besoins et leurs
vu'xacy. Que lv . i tres .e réulnisent et gn'ils fassenti de
imne, que les maetrins se réunissent et qrt'ils fasser1 de nè-

me, îquî les ntirchanlds se réuiniçsent et qu'ils fassent le mnê-
ief, que toits enuiiite ils se réni t tussenut, -e concertent pour
choisir des représoritanis qui leco nafiset, qui s'iiitéresseit
à cus t vat à letis affaires, à leur sort ; quati lieu le
vouloir s'upipo'er ait trioiphe d'un ordre île choses que la
Proviiletnce l apermis, ils profti( de ses avanta«es ;qu'au
lii îles venenntes ils appellent efim les bienfaits de la li-
herté sur les lauIde, hiretionni's.

T'ls sontt tes o pour imion pays. Puissent-ils être cucx
île res élus h Je n'ai iille nrétention ; mais rienll iet Peutei-
n clr que uls -iute le tat fiu ensée ne s ctourne
inceenirilment vers lui depuis les gatndls événemuents qiuivien-
veinent til'avoir lieu. Les preimiers mots quie j'en écris, c'et
à lui que je 'es adre-c. D icLe.

UUNION ET LA NATIONALITE.

Nous vons lut avec le plis grand étonnenent dans la dcr-
nière fuile dituijournal lJJei ir, un artirle od.torial sous le
tt"rei-dssus gi nouts senible tinture à produire les plus
facieiux rb"sultit s, si luo inion publique n'est le suite éclairée
ýuir ses tenuoncs et si tui. les bons citoyens ne se donnent
la mîtain pour emiiipèclhier ses pernivicux etl's.

Dani tutu tem où le pac entier est coutent et satisfait,
ou le gouvernent imupérial expi lime à ses colonies son iu-
-tention bien arrétée de leur rendre justice. de ne plus inter-
venir tins leturs atliires locales, enfin qu'elle leur raccorde le

uverne it respitstlIe dlaus toute sa pIlé nitlu de mquand
une ère (u.vele s'uvre devantt notus, que la confianîce se ré-

lIMIt, que lue pouvoir est aux mtnains de la nujorité tu pays,
qut e'nt mijior té par la voix ut piarlenîctt a accepté avec
joie le nouvel îtd" île choliies et a tmoiginé si détermina-
ion doe tîmetre la unin à Preuvreafin de le faire fonctionner
uitileien ipour le bien génèral, de quel droit et it rinm de
qui l'Avenir viernt-il jeter itun cri le réprohnaion de tout ce qui
se fait et de tout ce qui existe nujourd'huîi ? De quel droit et
au nom de qui arbore-t-il le drape.u de Pagitation, dut trou-
ble et de l derionde ? De quel droit et aitunot de qui veut-
on jeter la mliéfiînce dans l'esprit public, le désordre et le tmé-
countentient dans nos rangs ?

LAvenir, journal publié dans les intértis le la jeutnesse,
rédigé pai' tutu comtuité dle jeunes collaborateurs, prend su. lui
le jeter tunt cri de gierre ni lie ut d'une profonde paix ;
prenid sur Iui de condanîmer sans rênmission I'ordre de cio-
:cs existant, les travaux longs et ardus, les sacrifices, le dé-
'oumn t de ceux qui ont travaillé depuis dix ans pour la

cauuise du pays, notre nationalité, nos iistiututions, notre reli-
gioi. notre l;Inguie et nos lois. D'où vient donc cet êtranmgc
itis es inots, tics idées, cette fatale aberration d'une peu-
sée désorganistnric, destructive et èchante? Commentt

uis sez ouits dire que longteips, Pattaclhenment à notre
ti mdhi lité a été coitprii, éétouff lOpar l'intérêt public que

pertsonne n'osait rilaiuier en- soni nui, qu'elle était comlte
titi stacle avouié à 'obtention île droits politiques et que
perdat piî ès Ie dix nis notus avons vut sonioniînmmume ou-
bli; m ttais cz'est uniilnFàmtue ientsonge ; c'est utne-indigne Ca-
lomîînie contre tous les elforts, ouis les Iacte de nos hoinimes
Ipolitt iues, Je ceux .\qui nous ont conduit à la magnilique po-
sition( fic nous Gcucupons aujourd'hui ? N'est-ce pas pour
notre nationalité, pour tios institutions que nos chets ont com -
hiutu depuis dix ans ? Et si par suite ('èvéntiemts tuaIlueu-
teux dont vouîs parlez, ils Ont dû suivre une politique cnimte,
pnisibbie el mîîoderée, est-ce parce que cette politique a été
ouro dIie sui'cès, que vous osez aujuird'hui leur jeter

l'it.lurei et Poutrage à la face pour les r'compenser do ce
qîu'ils ont faiti noturnous ? Ot étiez-vous done, quand dura.it
toute ette épcque de ( lix années;, nos ciefs actuels réella-
mulaicit nitunmtu titi piays sc part dIe droits politiques, protes-

tauent cntire l'oinvalhissemit de ces tméêmties droits et luttaient
-cuurange lsemtuenit y'uir la coinervationi dI tnos inistiutionts, dle
notrîîe lmanguîe et dle tous nos inutérèts nîationaunx h Est-ce que
vus un Iles aivez pacîs otitendluts depuis P'lUnioni, eut ch amtbre
ucomm te lhcrs île lut chuambulre, réóci amer é nîorgi quemenu tt icintre
lcg inujust ices dlont nocuus étints les victimues et dlé'entdrc puied:à
pîied ce précieux héritage de luts ancêtres, quti cst sorti do lut
luitte piluis glori eux et p l us grnditu q u'il n e fuît j amautis aupara

vant ? D'où venez-vous donc que vous ne les avez pas vus
prendre, vis-à-vis d'un pouvoir injuste, corro:npu et corrup-
teur, d'un gouverneur oubliant sa dignité et les devoirs de sa
position jusqu'à de(co]nre dans l'arène et mettre sa person..
nalité daits la lutte, cette attitude fière et f ure, qui a porté
le dernier coup au régne de Farbitraire en Cannada ' Euit-ce
oublier nos intérêts nationaux pour (les intérêts irilividtelnsot
encore comme vous dites avec une perfidité muligne préférer
la fusion, la mori de cette nat ionalité, pour avoir le plaisir
de revivre el de ressusciler dans une natiorililé iérangère, que
les chefs de notre parti ont résigó et IS43, ru'ils ont etnga-
gc une lutte acharnée avec lord Metcalfe et qu'ils ont si sou-
vent rejeté les offres qu'on leur fit dans le cabinet de revi-
vre et de ressusciler, parce que ces offres étaient indignes do
notre nationalité et insuîfmisanteis7 Ce refus souvent répété
avec de solennelles protestations, était-ce faire socrifice de
nos intérêts nationaux, s'en dépouiller, ni, faire abstraction,
ou pluiôt n'était-ce pas la plus éloqîente manife tation de
l'tttqchement de nos hommes politique%, pour ces mêies
intérêts ? Dites-nous done, messieurs de P.3venir qui pieu-
rez tarit sur les ruines du passé et sur des maux imua¿inaires,
dites-nous donc, à quelle époque le notre histoire, la natio-
nalité franco-canmtlienie a été plus brillante, plus hono-ée,
plus respoztée, n occtp une positn ilis avaitageuse quce
cslle qu'elle occupe aujourd'huii ?Etait-ellc, coim vous di-
tes avec e une outIre-ciiidance hoinieise, un obsat le avotué à
'obtention de droits politiques ? ou plutôt n'a-t-elle pa. été,
ni'et-elle pas, grame-à Phabileté, au tact, à Ir fermeté, à la
patience de ses représentants, si forte qu'elle a pius gg iien
qteilques années, qu'elle n'avait fait aeplaravant par titi de-
ni-siècle de combats ?

Mais les écrivains Cie P'tverir ont belle trâi de venir re-
procher au parti libéral la ligne de politique suivie depuis PU-
nion ; où étaient-ils donc ces .- hones génireux, amis Je
leur pays et dévoués à leur nationalité, durant tout le temps
que le Canada sembla saisi de cet engourdisementli qui pa-
ralysnit chez toits l'esprit public ? Pourquoi Jone, durant les
mativais jours, n'ont-ils pas osé rompre le sileice malgré sa
profondeur pour élever la voix et ranimer le souvcnir (le cette
nationalité en danger, en préchiant. une doctrine qui tendait
dircteeient à sa conservation ? Il y avait, dites vous, des
intérêts qui imposnient silence .'un geste menaç:tt ; -
venir veut parler sans doute de la position de Mi. Viger
et Papineau ait poi nir.) Eh ! bien (es intéréts, si vous les
croyiez hostiles à la nationalité. devaient-ils dontîc vous ar-
rêter, vous empêcher le pousser l'h-ureux cri dc réveil et
de sauver la patrie ? pst-ce que vos cours généreux et dé-
voués n'ont pas bondi d'in.:igtnttion ldurant les qutatres dler-
nières années, quand A-M. Viger et [Pa linteari, qui se disaient
eux ausi des hommes généreux et devous, se fatigaieni
i parer les inconvéniens et les mauvaises conióqueices de
l'Union 1 Comment se fait-il donc que vous embouchiez la
trortmpette contre cette Union. qui de.ianitlait notre miort lia-
tionale en échange de cette liberté con:.uu liinnm que nous
avions bi chèrement achetée avec elle, comment se fait-i
que vous embouchiez la trompette seIleiIet lIorSie,ail lieu
de mourir, cette ti i t e nîatioialité renait plus fo:te et plus
vivace que jaiais ? N 'était-ce pa lirsute l'Uhjnion tois cati-
sait des maux incalculales, pesait sur notre existence, qu'il
fallait fulminer contre ? N'était ce pas lorsque no chefs fuIl-
mitnaient contre qu'il fallait se joindre à eix N Non. les écri-
vains de tic % îenir nous disent bien canidmnt la raisoni de
leur long silence. Ils étaient séduis, amusés par les dtuails
de l'adiinistratitm Viger-Papinieui, et avnient perdu long-
te m ps d(e vue le but de PUtioni.Porta tIr 7tror dea Car-
das était là avec ses colonnies ouvertes à toutes les opinis
iidépetndarntes, pour dissiper les étnèbes du paës et éclai-
rer l'avenir.

L'Union fut faite dans le but de nous perdre ! Mais 'U-
nion nous a sattvéuet c'est après une loutte lngue et pénible.
c'est après (les eflorts puissanîts et bieni dirigés, après avoir
conquis une position qui nous permet dle prer les inconvé-
nients et les inativaises conséu;uences dle PtUnion, .'est après
avoir obtenu les droit.; politiques pour lesquels nous combat-
tions depuis cinquante ans que les hommes dévoués et gie-
néreuix de l'..venir' élèvent la voix contre l'Union. Vrai-
ment. nos le.teurs nous pardonneront d'insister autant sur
les prétentions présomptueuses, intenmpestives et absurds
de jeunes gens qui peuvent vouloir le bien di paysrnais qui.
cinpoés par la folle ardeur le IPe, fit de l politiuJe sen-
timentale et tenident par leurs écrits à compromettre la meil-
lettre catise dtu monde. Nous n'aurion pas plius répotuci à
cette article de nos jeunes contfrères,que nous n'avons tfit à
quelques autres articles à notre adresse pt.bliés dans c1venr,
si cet article de samedi n'eût pas été une espèee de lani-
feste, un nouveau pîrogranttute politique adressé i nots comtipa-
trioes, Conmne tel, nous le discittois francheimietit et cois-
ciencieuseinent. Nous vivons eu des temps si extraordinai-
res, les révolutions se succèleint si rapidement par tout le
monde que, sur rétiexion, nous avons pensé qu'il se pourrait
bien que les eétrivains dle Pl'3venir auraient l'idée de révolu-
tionner le Canada. Cela notus a expliqué lhlietureuix cri de
réveil poussé à la fois par les houmes w - i gnreui('x et éltvuttiés
qtui composent le comnité de collahoirationtii uusudhi journal.
Après tout ce n'est pas fune mauvaise idée. car dans ceS
grandsbouleversements, ttmoii la révolutionI franiçiseŽ,Nl \.
les jouriunlistes prennent. Iti large part d ñit tent'. L-1i noi
vellerépublique canadienne pourrait choisir parmi lestIlustres
collaborateurs de l'.lVenirP.

Mais nouis dirons unte chose aix onhommes gêtiéretix et dé-
vouér de lAvenir. Le momiet et ot i pet plus mal
choisi pour révolutionner le Caardutîti. Nos idées et nos dis-
positions, conveions-ein, ne sont pas -a la guerre. Le pople
a été asez mal noutri de tihéories et par suie d'interinables
batailles inutiles, avantt 'Union, qu'ajutrd'hui qu'il a le
pouvoir eit main (ce qu'il n'cut jamcis qlors,) pt 'il voit les
h.n mes qu'il a choisis le représenter dans les cnsil de la
Souveraine et dc fait goiverner en soi nim le pays, le peu-
pIe, d isonts-nonuis, t roîtve ra fîtrt muautvaise et passabI l emenlt or i-
ginacle, étranîge, fanttastiqute, votr'e idée de vouloir reniverser
l'ordre doa clioses actuel pouor le rentpjlace r piar la Ré p ubliqu e
unte et inidivisible oit quîelqgte chose de pluîs mnerveillentx eni-
core.

Eut vérité, nous vous le dlisons9, vous avezi niaI choisi l'hîeu-
re et le mioment pour arbotrer votre drapeau. Aussi auu lieu

de flotter en plis graciecx i souffle populaire, aituvent nn
torinal, vous le verrez pendre comme r.ne guenille le long dit
mât, comme titi signe sensible d'un zèle outré, imprudenti
téméraire. On rie vous dira [a. umuêîmue en plus-ant : nnnu
aru coutrage mallat-reuc ; ce quu'oni aurait dit certaineement si
vous eustiez fait tue aussi virulente sortie contre l'Union paï
le passé, quand M.M. Viger et Papinieau vous imposaieait i
lence ud'unl g't3e nmenaçuant.

Aujuurd'hui, tous les hommes bien ponsants, la majitaiu
parlein'itaire, le iays entier veut donner un fair' rd ai
pi incipe de la respqontabilité. C'est conveni. Tout le cumn-i.
de est d'accord. Personnite le doit s'isoî!er te ceux qui sortt .
au pouivoir ;it coniraire facut il leuir donner tin concours cor,
dial et généreux. 'Vouis avez lut sans doute le manifeste lé
uM. Papineu aux électeur dui comté de Su. Maunrice, dans
lequel il nous dit : " Toute diviion entre les libéraux de
toute nuance doit étre sîigncusement évitée," et p!us loin
" Puique la rnajuorité des représentans veut encore essayer
d'une ecmbchiinaison qui a été si ineflicace depuis quatre ai.,
'grâce à M1. Viger et Papineau, aurait dû ajouler Pora-
teur) réutitssosuiis à cette majorité, que nul dissentiment
me trouble l'unité de leurs efforts." Vous n'aviez pteut-trC
pcis remarqué celd, e 1. uI latnir, alors gardez-le en mé-
nioirp.,: ça vous guidera lans le chemin de l'honneur et do
la victire.

Mais dites-sous done, jeunes et f.uigueux apôtres de la
t::tionalité franco-caiadienne, qti'est-ce que vous entendez
iar le principe d'action publique de cette nationalité Est-
ce qIlue le principeactllemnt en action, personnifié dans
le conseil exécutif dans la magistrature. etnfin dans tous les

n'res, protégé par le pouvoir exécutif et Fluis que jamais, à
L'abri les i'.jures,n'est-ce pas la chose ? Serait-:ze par hasard
ce tamcueux prinicipe d'action publique qui a poussé !es Fran-
çais à chasser de la France dernièremu'nt tous les travail-
leurs aliais et d'origin étrangère l Si c'estt un principe su:sý
si avancé, aui national que celui-là que vous voulez inm
planter dans le so! canadien et votre article a bien l'air d'
prétendre, vrus perdrez votre temps et vos peines. Ce n'est
las aprs que notre parti irecruté ses rangs des homnies de
1outes les origiues, que lios amis les libératux du Hlaut-Cana
dla et ceux d oaBaé. qui sont d'origine étrangère, ont fait des
efforts iroJgietux pour remporter les élection, et que touts
ensemble nous 'avons remporté la victore la plus signalée,
ce n'est pams naint"nait que votre apliel aux préjugés et
aux passions aura le nioindre écho dans le pays. Le peopl
vous rira ait nez et il utira raison.

Quand vous lui parierez de cette faction ennemie qui notis
opprima si lotugeips, il vous :épondra qu'il mne croit pas aux
mrCvenaut us (que, la faction étant imiorte,il un'y a pas le daniger
q'elle revienne. Voutus aurez beau voutoir évoquer son
ombre, pour eni faine titi ca îiuihematr à notre nationalité, il
Vous prendra eut pitié coinie des criailleurs mécontents. Le
fiit e-t qule le peuple qui n'était rien avanut l'Union, et qui
se vri roi et mlit'e aujournlui. ne nous paraît pas du tout
inonséu mi de vouloir ïe tenir à ce qu'il a. Il sait le pro-
verie. L Unitiens ut lmieux que deuxi ta l'auas. Il sait
ausi, clrolez-u b tble dut chii'n et le l'os et vous auire!
beau faire, il nic lusCrS mias ls pour son ombre. Car vouit
ievez savoir', i. de P .eir, qie le puple se trompe ra-

remnient l-duus. En vain lui iws-vous que, tout enPins-
sant Ids iiiux auses par lUn'oin et de son effet inévitable,
v-,uus uppuierez un iumutsiere i;lieral ttu puivoir, il ne vouts
'roira mts, i l ''ouis tnrer, il vous udir, si vous (;ix

travez la uarcche politique le la iajorntè île -es représei;
tills.

Réclai:z-v.-ous le privilbge de 'iniépeulun'e de oils op;i
nions, il vous cite ra avie son gros hon ses on exempe vict
de MlM. Vier et Papinelau qui eux usi réc)miaien t Fi-
dépencuîîuue de leurs ii et qui, pour avir voulu
ser cette muindépendantie trop oin et à pencon:re Jele.;ra
copin îatruites, se sont c.uverrs de honte et d'ignonir-e. I
vous dira que volus devez vous taire eCrssiez voo an-îie
raison..Si la mjorité de vos compatriotes est d'oliion con.
traire à la vôtre.

M M.les écrivains de I '."ncir parleit ai utcipeue deh u ré
voluitiot f'ançai'e e des ventualite. qui peuvent la suivr,
Cela est biecn bel et hon na s le préseunt est bien quelouo
chose q(ule le prufle estirmile, quand cloprésent surtout nou'c
cutl're is garantlies pour l'avenir. Nous paricrions que no
couumpauiriotes. si admtirateirs qu'is soient de la Révolution
Française, préfèrent le goluuvert,niemet rcs1ponisablc avec cia
perspetivenu gouvernement provisoire de Paris avec Pho-
rizumi sombre et ieamçnut qu'1I pué-ente. Nos comlpatrioter
ne lrofi:erot pas a ujouird'uli ides é u' vénemenu qui se issent
en Euirope pour faire uit bo eversement sans trop savoir co
qui viendra apîtrè.s. Ils tne voudront pas même agiter, qoiý
que Vo us leur disiez sotuement que l'agitation peut se fa mrt
cil dehors de' la lpolitique ministérielle. 11nlie Sont ia si
peu clquirvyants que le me pas voir où tendent vos écrits t
vos paroles hujeu es. Ils savent bien où voit vo eulez ets
venir. Ils savent enfin que vous voulez vous isoler, faire de
la poliique à vuire compte. en dehors et contre la politiqiua
de la majorilé. Si ce n'est pas la fatalimé qui votis pousse
dans la voie ci 'tgag rent il v at quatie auis MNM. Viger et
Papineaut, arrtez-v'ou, car le mmine soit vous attend. Qui
n'est pas pour nitous est contre norus. Vuos noms, si grands,
si puissants tquî'ils seraienît,n'emtphcleraient pas PI'indigiationt
Iuubliquue cIe vuis tlétrir, la colree di peuple de se faire cu-
ieuIte. Tremibl de porter tunie umain térèaire sur Parche
saiite de notre nationalité, vous qui prétediclez voiuloi. la ser-
vir, eln semant ai uimiliui le tnous les vents et les teimpêteo.
Encor tite fois, ie qiel cdroit et att nm qunuil(I(oi pailez-vous 1
Ce n'est pas ait î n mhdu peuple et pour ses droits ; le peuple
vo cesut ter uni et fort de cette union iiémie. C 'est done a u
noum de votire illuistre comité le collaboratin, de Vos savat.tm
Correspondants, le tous ces lioiimmes génreuxi aiis de leur
pays et dévoutéis à sa iatiout.lité, que vous parlez ? ]Iali.
est-ce la tîialité qui fait que la plupaittrt de ces hommes géné-
relux étaient <es prtisans ardents de MM. Viger et Pai
nueau, aui joues nièfastes île leur diéfecionu et se taisaient
aluns devnt le geste îmenaçatnt dIe lettrs nmaitres.

Si, u lieui d'anticipe'r suir IPcmventir, tits jeuntes et ardents
confrèéres,ap1 rès tItis mture réflexion et avec luus de raisout
t'oulaienut luuire prèviîaloir tit rinceipe de vme, ima principe de
saluî ; s'ils nocus faisaient voir P'avatage que nous aurnionls
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quitter le port '0't à nous lancer sr la haute mer de la po-
litique; ails nous prouvaient comment notre nationalite
grandira et se fortifiera.puis, expoiée aux vents et alux iiju-
res de la tourmente, qu'a l'ombre d'in gouverncment libéral,
sage et éclairé. qui la protégera et la fera chérir dc plus en
plus ;i à la bonne heure ! Nous pourrions vous ècouter-
M\ais vous venez proposer au peuple l'agitation pour la
nationalité, lui dire que là est son salut, sans lui idire tev
que vous avez pour lui en réserve ; vr.ius voulez qu'il
démolisse lédifice qui 'abraie aujourd'imi sans lui dire
sous quel toit il couchera demain ! croyez-vous que le peu-
pIc n'a pas assez goûlé à lPagitation et à ses elbits désas-
treux par le passé 1 Voulez-vous donc le pousser encore
dans 'abime ? Prenez garde ! la pente est rapide, si vous
persistez à faire de Pagîiatin contre son gré, vous vous per-
dez à jamais ; car vou avez beau lire, dans le moment ac-
tuel, cette agitation serait aussi mail inientionnée. mal diepo-
i&, et h3ineue qu'il soit possible trIéire. Tous les honnétes
gens.en répudieront l'idée comme absurde et dangereuse
au suprême de gré.

Lilrrté pour- tous sera toujours la devise du part libéral
en Canada. Il y a place pour tous ait soleil. Non eu!e-
ment nous ne voulons pas de guerre de races avec les cent
mille hommes du Bas-Ganada. dont .are l ar
inOus ne la voulons pas p!us avec cteux duibut-Canads ou en-
core avec la race anglo-saxonne des Etats-Uns. Nous vou-
lons jouir de nos drois poliiques en commun avec ls popu.
lations de toutes les or iginti(ts qui nous entourent. pu isque h
provitdrnce nous a de!stinés a vivre ensemble sous 1! même

iet. Nous sympathisons avec ceuîx qui pensent comme nou,
et combat:ons contre ceux qui diérent d'avec nous iainsi
instruits par le passè, profitant du présent. nous antendons
l'avernir avec la confiance qui convient à notre positirn.

Reti Candisnne.

MELANGES RELIGIEUX.
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LE MONT RF.AL WITNESS.

Le Wnss, dont la lp'iqu est proverbiale et dont la Io
lérancee l'est pas moins. coIente dans ,a feuile du 17
un artiec éditorial des .IëlJé 8ngcs Rcligireux à propos d'une
résolution passée à Québec par les congrégationabstes qui.
comme nous le disions, veulent convertir les ignaorarts et
supershhicux Canadieus-Français, e. pour rela décrètent
qu'il est urgent de répandre parmi eux de nombreuses bibles
et de les faire instruire par les colporkicrs ! A son ordinai-
re, le Witncss, "à défaut de bons raisonnements, emploie
J'injure à pleines colonnes de journal, et se tert sans pltus
(le façon des ralomnieuseý insinuations si souvent mises
en usage, si souvent réfutées, mais su nîs doute pas assez
encore pour notre imparlial confrère ! Si nous étions con-
vaincu ou si même nous avions lPespérance que l'éditeur
du Witness voudrait une fois dans sa vie se servir de rai-
sonmenrs en place d'injures, et de faits en place de ca-
lmnnies, peut-être entreprendrions-nous de répondre enco-
re une fois aux mille et une erreurs de son ariele. -lais

I:hant par expérience que le Witncss ne veut dans toutes
's discussions de religion que trouver un nouveau prétexte
pur déverser Piinjure,le mépris et la calom'ie sur le cleré
ctholique, nous nonu dpeinserons de répondre à ses ar-
u Lents de nature à lui particuli ère.
Qunnt à son avancé contre les prêtres catholiques à la

lîite St. Charies, nous norons à notre confrère le dét6
q'i 1ut f 'ut ils le telps aux calotonateurs des prêtre¡à a
PitOt St. Chrarles inous le défions de prouver que les pré-
kres aient ja mais voulu faire ot aient jamais t"nté de faire
ds catholirues de ,:ive forc<'. Comme de coutume, ou le

Fi:nes, gardcra le silence, ou il se servira de caloniies ou
bien de- filts.

Le Witness dit plus loin qtue les Canad iens qui abandon-
nett la religion rauholique so voient d(ès lors privés d'em-
ploi et de revenus, et sont obligés de s'en aller dan.
une terre étýrangèrc. Nous ferons retarquer à notre con-
frère à ce sujet une dfférence cui existe entre les conver-
sions que fîont les catholiques et celes que font les protes-
tants. Ceux-ci n'enlèvent aux entholiqu-s que des gens
sans aveu, les cens méprisés ou perdus. (les gens en un
îmot qui forment la partie inftctée du troupeaiu de Jelsuts-
Christ. iais les eatholiqrres, eux, que font ils ? Ils enlé-
vent par la eOnviîetion (ce que les protestants ne font pas)
les hommes les plus remarquab'es pour la science.,la mora-
le et la position sociale parmi nos frfires séparés ; ce sont
des ministres protestants en grand trnrbre. ce sot les dle-
teurs des universités. etc. Mas le rebut des protestants,
les Catholues ti le reçoi vent qle pour en faire dies chré-
tiens cxemplaires et fervent..; nos frères séparés ne peut-
vent pas en dire ariant pour les conversions tquils font.
Voilà donc pourquoi les catholiques qlui se font protestants
cessent quelquefois de trouver de l'emploi parmi les catho-
liqules. C'est parceque ces transfuges, loin de s'amender,
ne se font distingIer que par leur mauvais comportement
Que le Witness nous prouve le contrare. s'Il lui est pos-
sibie.

Le TWitness dit que nos prêtres ont cor.seillé aux catho-
lhques de poursuivre les colportetirs à coup de bâtons et
d'exciter les chions à lenr ioirrsruite. Cet avunó est t rop
calomnieux pour y répondre. C'est de quoi caractériser to,-
tre confrère, qui, sur ce point comme tant dautres, avance
sans preuves et sans raisons.

Qtant à l'ignorance les Canadiens-Français, nors lais-
Fons no're confrère avec, ses idées tontes libérales et toutes
charitables. Car nous renonçous à lui faire com îpreridre ce
que tounte la presse française dît pays n'a cessé <'exposer,
mais qui n'est jarnais assz clair porîr des hommes qui ne
veulent écourter que leurs préjulgés ntitonaux et religieux.
Mais relativement aux surperstit ions des enthorliques, que le
Witness persêvére dans sa doctrine ;elle prouve' sa science
religieuse et ses coinossanrrces en toutes bîratnch es ielle
prouv~e enîcore combien il s'entend en fait des pratiques îles
catholiqrues, puisqu'il appelle re/ir/ues des scapulaires, des
médailles miraculeuses, etc.

Mvalgróè notre boun vouloir, nouns dlevons revenir encore
sur le sutjet de l'ignorance prétenduie des Canuadie-ns-Franî-
çais, à l'occasion îler qruelques anecdotes que raconte le
Witness. Pour en donnrer une idée à nos lecteurs, nous leur
dirons qure le WVit-ness raconte qut'en giénéral les'Canadiens
croient que la France est rtne ville, l'A rugleterre aussi, qure
la Chine est près de la France, et c., etc., etc. D'abord
nous souternons quie tel n'est lias le cas ; les Cana-liens en
gr:ral savent mfieuîx que cela. Bien plius, prenons un

paysan Anglais, Irlandais ou- Frantçais, et mecttons-le en
cpapraison avec utn de nos cîultivateutrs canadiens ; 'tout
homme impartral et juste donnera la préférence à celui-ci,
qui montrera beaucoup pius d'éducation et de connaissant-

nes générales. et qni certainement parlera sa langue beau-
coup plus correctement que les acutres ie Pourront parler
la leit. Dans touis les cas, il est reconnuIr q'il se trouve
cluez tous les petuples un certain nombre l'inidividuis chez
qui Pinteliigence est moins perfectionnée que chez d'aurtresi
et nous sanunnes ceriain que. proportion gardée, le nombre
des individus de cette so-le n'est pas plus considérable
citez les Caradiens que cihez les autres peuples.

Enfi nous terminons en disant à Péditenur dut Witness
qut' lavetir il se souvienne que la vérité doit être le lire-
nier gruide tdu publiciste comme de tours les autres hommes,
et que par conséquent il n'est jamais permis, pour faire tri-
tmplier sa ahnse l'enilover la calomnie contre ses adver-
saires. C'est sans doute ce qui a été souvent redit à no-
ire confrère di t'itness n ais avouons francienent qu'il
n'a guère profité du Ipasse.

A UX 1NTÉRPESSS.
Il est de par le monde certaines gens qui ne peuvent ja

rmais se dépouiller de leurs préjugsés. et qui n'écotitent le plus
souvent, dans leurs actions et dais,leur. diicours, que la voix
de ces mèmes lrjogés. il e est fattres qui toujoturs te
regardent qi'à la posmion oit la condition des mndividun, et les

juzenmt ainsi sans avoirr égard à leurs actes. A toutes ces gens,
et autres sermblables, nous dirons que cerx qun'ils apprécient
et traitntt ainsi pleuvenm, logiqemeit iarlant,avoir grande
considèr.uioin pour eux, ai iporter sur leur compte un jurge-
ient des phs fivorzbles. D'ailleurs, sachant bien que per-

sone nniest et ne fut prophète en son pays, ils doivent se
consoler. si leurs effort, leur zêle etleurs travaux sont mieux
appréciés par dec étrngers cue par lerurs concitoyens. Quant
à nours, v'oi.à tout ce qute ntuts avons à répondre. Que ceux
qui peuvett ici se reconnaître prennent le lotit pour eux
c'est ce que désirent Ceux qu'ils savent si hien apprécipr.
Et si quelque jour, se rappelant ces paroles, ils y réfléchis-
sent un tart soit pet ils verront uou'e linjuistire le icurs pro-
cédés, et sans doute te ranqeront pas ie regretter leurs
actes passés n;mais il sera petttre tun peu tard.

Nours n'ni disons lias davantage. d'abord pareeque cela
sufiti iouir les in1éressés, et ensuite parceque la masse de nos
lecteurs nep ourra iet pre pas être à iéme, par le-milan-
que de donInées, de bien >aisir le sens de ce petit ;rticle.

ASCEMBLIES SECRÈTES.
Les journaux tories île cette ville parlent fortement, depuis

plusieurs jours, d'assemblées sectrtes qu'ils prétendent se tenir
à Montréal, et qu'ils diýent être fanies dans un but de sédi-
tion, etc. Pour notre part, nous tue savens pas absolument
de quelles assemblées veulent parler nos confrères, ntais nous
noirs imaginons bien qu'ils entendent indiquer les asseiblées
pour la colonisation des townships, on bien celles pour le
rappel Le Puntion entre l'Angleterre et l'Irlande. Pour celles-
ci, nouts avons trop bonne opinion de nios concitovens irlan-
dais pour croire à toutes ces clameurs les journaux tories.
Nours sommes certain que, s'ils se décident à faire une dé-
monstration, rls la feront constitutionnellement et sans tuimu!-
te. Nous avons, pour nous alermir dans notre opinion, les
faits et actes de l'Irlande depuis ISO. L'irlande a toujours
protesté. a totujours réclamé des droits ; elle n'a fait là qu'a-
gir dans les limites de la constitution. Les Irlandais du Ca-
nrada ne feront pas autrement ; ils montreront, par leurs actes
constitiionnel, et p'nrifiques, que leurs ennemis politiques
n'ott fait ces jiouirs dernier que continuer la calomnie dont
iis ont st tant île fois tiser à 'égard de lPIrlande. Quart aux
assemblées pounr la colonisation des townships, il est absurde
de les regarder cornme politiques . car il faut bien s'en sou-
venir, l'association. qui a pour objet cette colonisation, est
bsolument en dehirs de la politique, elle n'est et ie seta

jamais un moyen île politique, atm thîre de tours ceux qnui en
'tirt panrtie. C'est ce qui d'a:lleutrs a été bien entendu et
bien compris dès le commencement. Alors pourquoi donc
parler cPassenblées secrétes, d'assemblées le répuitbli'ains,
conm ne le dit le Ti anscript ? lst-ce que le telle, assemtblées
ont lieu à .MontrénI ? Si el est ile cas (ce que nouis ignorons
absoluent), le Transcript devrait, ce nous semble, en sa
qualité d'un les défeinseurrs des droits et des libertés de tois,
signaler publiquement ces réunions, cru nommer les auteurs
et les orateurs, faire coiainre teus les chefs de ces conspira-
ions secrétes, etc. Auttrement, on ne saurait ajouter foi à

ces insinuations ; car si elles sont vraies, il ne doit ias crairn-
Ire de faire cnrrnaitre toute la vérité, et par là mnme de
mettre le public sur ses gardes et le tlire veiller à sa sûretù.

Le Jouri'd de Québec fai-ait allusion ces jours derniers à
certains employés à Qiébec, :Montréal, et ailleurs,qui bien
quie dans des emplois nron politiques (souts le gouvernement),
ont pris sur eux de se mêler des derniùres élections et d'irr-
triguer à qui mieux inetux. Le journal ajoutait qu'il espérait
que la règle suivie à légard le M. Ferres le serait aussi à
lèégadil de ces employés. Pour notre part nous trouvons que
ce ne 'rart là qute justice et que ceux lui ont bien voulu
ainsi s'imtrist'er activement dans la politique ont ainsi Jéclaré
tacitemneni être traités comnmes des employés politiques, et
par coi=éqient étre sujets aux changements de ministères.

DON. - ASSOCIATION DES TOWN SHIPS.

L'Evêqtie de Monitréal, Président de l'Association des
Etablissements Canadiens des Townships, accuse, avec
une vive gratiude, la réception de £20 coutrant, qu'il a plu
à son Ex'ellence lui adre5ser hier, pour aider à l'ouvre des
nissions, dans les nouveaux Townships. Il prie tous les

joturnaux L cette ville de vouloir bien reprodutmire la. présente
accusation d'un îdon si généreux, si propre à faire cornnaitre
au pays les intentiors hienveillintes du représentant de Sa
\lajestê, et à encourager la susdite Association.

NOUVEl .LES D'EUROPE.

PAR LE TELEGRAPHIE
Lru numéro de vendrecdi étant a peine somr qure le télégra-

puhe anunionçait P'arrivée cli Saorah S'andls à Newv-Yorkc, q1ui
apportait îles nouvelles plus récentes 'de 3l jours. Les ré-
volatuions se sucèdent av'ec unc rapidité qure les fila électri-
qnes peuvent s'ouls égaler. Nous allons donner le sommai-
re des bouleversements anti remuuent P'arntien monde.

FRANCE.-La lus grande agitation régnait en France.
Un corps dec tronupes, formué nie Français et de B3elgest habi-
tant Paris, ayant tenté <'entrer en Bielgique pour soulever
le piays, a été repounsé avec unre pierte île 400 hommînes. NI.
Lamartine avtait désaupprotuvé dl'avanuce l'expédition. Les
élections de l'assemublée nationale orut été remuises arr 23
avril, la convention s'assemble le 4. mai. Le journal Laa
Presse s'était forteniuent prononcé -contre le gouvernement
provisonire. Truites les banques ont sunspendit leturs paie-
mrents cen espèce par un décret dJi gouv'ertnmen t provisoire.
Les travailleurs de Lyon et des priacipoulcs villes se sont in-
surgés et emparés dei arsenîaux Le gouvernement français

a fait urne proclamation pour .mainteuir l'ordre. L'ariée et
le peuple s donnentI la min pour rétablir Podre et1 n sè-
curitè. La coiunussion, chargée d Porganisation ] du travail
et présidée par Lotuiîs ilane, a prparé un plan pour tablir
un système dl'indcuistrie nationale. Paris était dans la plus
grande feriientation. C'est le peuple (lui fait la patrouille
dans les riies.

Le gouvernement provisoire fait. de grands préparatifs de
guerre. Des corps de troutpes frmidables se concentraient
à Dijon. On doit établir, dit La pr-esse, trois camiips qui for-
neront' un corps disponible de 100,000 hommes.

. rA.IE.-La Sarmdatige a repoussé les troupes autrichien-
ies. Un gouivernemnctut provistoire a bé installé à Venise et
Niltn,on levait (les troupes à Miln pour combattre les Au-

trichiens. Larmée autrichienne retirée à Lodi. Manitouie
est tombée entre les mains du peuple. Un général aîîrri-
chien a été fiit prisonnier. République proclamée à V -
rone.

. NE. ,-Labdication du roi de Prusse et la proela-
niaition îe la réiurbliqure à B3erlint ne sont pas conifiriées.
Le roi avait consenti à toutes les demandes populaires, on
supposait que la France et la Prtssc se coaliseraieit contre
la Russie. On assure que la Prusse et l'Aintriche ont rendu
leur existenco séparée aux provinces polonaises. Le peuple
avait obligé le roi de faire une nouvelle prtestation dc sa
fidélité à tenir ses engagementis. i/ambassaducilrtr l'A uri-
cie s'est enfui de Rome à la inovelle dut soulèvement tie
Milan. Le roi le Hlanovre avait complété son nuueau ca-
binct et nommé -M. Strove, le plus vieil avocat ie la ré-
forme. Vieile a proclamé la république.

RUssmE.--L îereuir dle Riussic et non pas de Prutsse,
comme on nous a 'ait lire dans le dernier truinéra, dirigeit
des troupes sur la Poiugne et la Turquie. Les cosaques ont
comrmencé leurs excuirsiois. La Pologne est sur le point
le proclamer la république. Il y a beaucoupà 'ex'itation à
Su. Pètersbourg. O1 a tiré îrn couIp de pistolet sur Ptem-
pereur Nicolas. La balle a passé dainsson chapeau.

Des troubles omi éclaté ci Dainemarck. Stockhoin de-
vait proclamer la'république.

On attend avec tiuxiété le prochain vapeur transatlanti-
que, les nous'elles d'ilande préoccupent tous les esprits.On
doit craindre 'it soulèvement général; les clubs se forment
et s'arment, une compagnie de carabiniers était complète-
ilent armée. Les honimues portaient des uniformes cdans
les ruies dle Dublin, on avait projeté de mettre sur pied untre
garde nationale. Les trois inlividts arrêtés pour sédition,

MM. O'Brien, tenghler et vitîhel'a vuient été reconduits
en triomphe jusqu'à leurs demeures. Ils ont dit art peuple
qtu'ils seraient fiers de mourir iour la cause et la délivrance
du pays.

M. G. A' BELCOURT.
Notre estimable comnpatriote, M. G. A. Belcouitrt, est

reparti hier pour ses nissions lointaines. Avant de qîit-
ter encore une fois et peut-être pour toujours sa terre
natale, il a voulu remercier ses amis de totus les états
et le toutes les classes, du bienveillant encouragement
.qu'ils lui ont accordé pour aller continuer ses travauuxu
apostoliques. Nous nous faisons un bonheur d'insérer
dans noire feuîiîll sa lettre de 'rermerciments et d'adieux.

M. Btleourt est diugne et très-digne de la svmpathie
qu'il a trouvée au sein rIe sa patrie. Depuis dix-sept
ans, il se montre le véritable enfant tin sol engraissé
du sang de ses premiers apôtres. Depuis dix-sept ans
qu'il a quitté le Canada pour les satvages cuntrées du

Nord-Ouest, il a dignement représenté la charité et la
piété de ses compatriotes auprès rIes brebis indiennes.
Il s'est fait le frère, le défcnsetrr du Snuvge :il a ha.
bité avec lui sous la tente, il l'ut suivi à la chasse ; il s'est
assis clars ses conseils :il s'est nourric de ses tiets gros-
siers ; il a fumé le calumet avec lui en signiie de frater-
nité et d'amour. Dans un diamètre de cinq cenis lieues,
son nom est connu et chéri parr les infortunés enfants
des forêts de la Rivière Rouge et des vastes déserts qui
se déploient tout autour. M. Belourt a rIdentifié son
existence, son bonheur, avec celui de ses nouveautx frè-
res. Il leur a dévoué son fume ardente, et tout ce qu'elle
peut zoncevoir dIe sacritcespénibles, de dévoûnment

généreux. Au milieu des splendeurs du culte de la ville
le Monttrénil, nous avons vu ses larmes couler, son front

se charger de tristesse, au souvenir de sa modeste cha-

pelle de mission ou de la tente qu'il dresse dans ses
courses pénibles, pour y célébrer les saints mystères.
Il ne pouvait plus supporter une plus longue séparation:
il s'est hâté de s'arracher encore à PalTcçCiuin le ses
amis, à 'amour des lieux qui lui furent et qui lui seront
toujours si chers, pour aller retrouver ses néophytes, et
pour évangéliser ie nouvelles tribus... Partez, géné-
reux missionnaire ; nos vSux, nos synmp»itliies, notre
admiration vous accompagnent.

./lux bienfuiteurs des mni'ssons de l'Ouest.

C'était avec la plus grande répugnance et forcé par
la nécessité que je m'étais décidé à. faire appel à mes
vénérables confrères des cieux diocèses de Québec et
de Montréal ainsi qu'à leurs vertueux paroissiens. Vu
la disette extraordinaire causée par un enchaînement
d'évènements pénibles, je redoutais d'être à charge par
une demande adressée dans de semblables circotstar-
ces.

Mainterant je crois de mon devoir de faire connaître
aux bienfaiteurs de r.os missions, ie mes missions en
particulier depuis 17 ans, et île la missicon de Pimbina
que je vais ouvrir, que je ne connaissais pas encore coin-
bien grand est le zèle d nos compat'rites cathiques

pour le saint îles infidèles, ni combien ils compatissent
à ces quelques misères physiques des missionnitures.
Qu'on est heureux de rencontreri' autant de syrnpathies !
Que ce zèle est bien propre à ranimer le notre h Aussi
est-ce avec joie que je vais m'élancer dIe touit cour
dans les travaux qu'offre ce nuouveaum champ. Je puro-
mets à ltutes ces bonnres fumes quti veulent b)ien mî'en
donnter les rmoyens, cque touts lettrs denuier's seront scu-
prîleusement employés à P'ouvr'e directe du strlnt des
infidèles, Je rentdri comp~te de rues opérations par'mi
les snmbrcrnses et redoutables nartionus qure je vtris nrvoir
le bonheur d'évangéliser par le moyen de vocs nmònes,
et vous saturez le bien qut'elles anuronît produit.

ji y a piarmi Ces peuples udes baurbar'ies de tourte espò
ce ; nota mimenrt, des rîrnions quiî adrenrt le soleil ; <rut
se 'tranchient les chairs d.'urne mnière cui finit f'rîmir,
potur un tirer le sang qut'ellus offrent r ec prél.endu rmaî-
tt'e de la vie.. Pur'mi ces petuples, il y a <les enufits dIe
Canadiens qui furcent tubandornnés par leur's maohteureox
pères che z des peuples barbares ; barbares connnrre eux,

ils adîonrent le soleil comme eux et offi-ent, rJt.lcur exem.
ple, leur satng, originiru'ement ehrétien, leur sang caia.-
dien, à ce Dieu imaginaire ! Je vais m'ellrcer, (je
sens Iule c'est là votre désir le plus i (time,) de metre
fin i ces horreurs, et vous Cn nirez le rnórite, rmes chers
Com patriotes, puisque je n'atirai pu opérer cette grande
couvreT qte par le inoyen ie vostm nuiiénes. 11 y andans
ces prairies, chez ces pcuples belliqueux, d 'imuminenis
dangers à courir ; j'ai vu souvent des ossenents hu.
mluaints mélés aux nossemeits dies bêtes sauxtges. .Pt..
tends tout des siffrages des bonnes funes qui s'intléres-
sent si sincèrement a nos travaux et à la conservation
de nos vies.

La Lrès-ginércuse om-ande de la ville dc Quí.bec,
jointe aux efllrts charitibles de cette ville de Montréal,
une mtC enétat de commencer ; j'ai lieu d'espérer qlrue
les olirrdes des diverses paroisses, lorsqu'elles artrort
(ctérunies, donneront une somme stuflisanrte pour ue
faire rejoindre bientôt palir quelques-uns île ces jeunes Lé..
vites du Scignreuur, dont le zòle se sent etifiarununé et ca.
pable de tout surmonter, qind ils songtienit que tant d 'à-
mes Cherchentit encore h tii ons, dans les i (br'es die in-
fidélité, quel est le maître Ie la vie et quel est 3e secret
de lui plaire, n'épargnant pas méme pour cela leur pro-
pre sng.

Le 15noût, jour du; triomphe de la ière des clhré-
tiens, sera chaque année, pour la Mission dile Pimbira,
un jour solennel, consacré à ofrir air Dieu de charité,
nos veux les plus ardents pour le bonheur et la conser-
vationti des bienfaiteurs de cette mission. J'ose esprérer
que,ce jour-l.protecteurs Ct protégés seront intimement
uinis rl'intent ion.

J'ail'lornneu r d'être, avec une vive reconnaissnce,
Votre très-itunble e très-ob'issant ser viteur,

G. A. BELCOURT, Paust'rrREc.

PETIT GUIDE DU JEUNE NOTAIRE.

Sous ce titre, M.- E. L':uyer,donît le no:n est déjà cou-
nu d tpublic littéraire, vient le publier un lvre dont
l'importance nlous irappe. Nous donnerons ti avis tutu stut-
dieux compilateur de ce recueil. Nous îpeusons qu'il devrait
soummettie son travail à la chambre des notaires qrui, après
l'avoir examinî, le recommanderait à lous ses membres et
l'inposerai comme un livre d'école, comme le viadenecuni
de clbque aspirant. Nous donnons l'idée pourr ce qu'elle
vaut, laissaint aux iîtéressés le Soin de la réaliser. Laissons
parler, at reste, M. L. lui-méme.

M. le rédacteur,
Tel est le titre, peut-êtra un peu prêsomptueux, que j'ai

donné à une compilation(succincto et aussi nette que possible
que j'ai faite de la l Coutume de Paris, " Parfait Notaire "
et duI " Style parfait les Notaires,'' ouvrage précieux et inres-
timable que j'ai dû à l'bligeance d'unru a:uri:lèger et moIesto
résumr des principes île loi les plus indispensables, suivis des
formules les plus et usage et les plus ci pratique, quefai dé-
dié à rues jeunes coifrêres quri sont encore à leurs premiers
pas dons lt carriéra si ardue du notariat. Trop heureux si
je puis leur être utile ! seul niérite que je peux ait'tioiner
de nies études, le mion travail, trop peu important pour aspi-
rer à n titibut ilus élevé.

Si je comprends bien la position atsseuz difficultueuse 'Vron
jeune notaire qui, .on,me moi, ie fait que commencer 2a
pratique, je piik sans amrîour-prlrolrc, préiivoir que mtes notes
seront pour lui dutne utilité prompte et cflicace, tart pour le
raisonnement que pour la r'daction di ses actes. Je roi-
rais bon nombre de jeunes notaires qui, pris à l'improviste,
appelés hors de leur bureau pour la passatin des actes les
pluts simples, se sont trourvs eu peine pour les rédiger, ayantt
ouîbliù surtout les claumses es etincles ei de teriiueur. J'ai (té
momme cru butte à ces lifiu'ltés. et j 'a urrais été hucitreux
alors île possieur ti petit recueil dl'aî'tes-mtrodèles (lii ût èt
mllonr guie infillible. Qulelqueis,et dats le rémêe tems,j'é-
tai.i appelé à donner des avisqu'à tàtons oui d'une îtmaniére peu
s3re,pei précisz; car,dans l'étuie que Porin fit d(e ces gros vo-
lures oùt il faut feuilleter bien( les pages ptur avoir la soluti-
on dt moindre doute, on laise. souvent inaperçues bien des
conraissaices qui nous paraissent d'abor( 'unle ilpîrtnicie
secondaire, mais dont on arrive à mieux jnrger p1lus tard.

Dans le présent ouvrage, je nue suis donun appliqué à Lé-
montrer que telle ou telle chose est, sans eut dorner toutes les
raisons, ni en déduire toutes les conséqueicnces, airu le ie pas
sortir dut cadre que je nue suis tracé.

Je nie suis appliqué surtout à expliquer, autant que je lai
pui, la pliupart des cliau ses de rigueur, fornulées par la loi, de
manière à ce que personne ne les emploie sans eut connattre
le poids, la portée et les résultats. L'habitude île n'étre ique
simpile copiste et tout à la fois plaginire dans le travail pro-
fessionnel a souvent été la source des plus graves inconvé-
nients.

Les formules que j'ai classécs dans ce recueil ne sont, à
propreTIent parler, qu'un c nnvas que chacun pourra ioîdi-
fier ou embellir selon sot goût et sot talem. Je re suis pluIs
attaclié ai fond du droit qu'à l'élégance dt style, moins es-
sentielle pour la rédaction des actes que la coliniaissarce des
prirocipes.

Enfin ce petit volume, si je puis rn'cxprimirer aiiri, ne se-
ra qu'une c/é à la main, au moyen de laquelle chacun pour-
ra puiser Ians le répertoire Jes lois.

Il serait téméraire à moi île risquer les frais nle l'imtipressi-
nu de cet ouvrage, sans avoir consulliu par avance les disposi-

tions le mes jeunes confir'res, sars mu'êtr assurré-. de leur
bienveillance et de leur appui. C'est à eux que je m'ladres-
se en première instance, puisque c'est pour eux que j'ai cru
traîvailler auItat qu'ornt pmu me le permiettre mres titibles cotn-
naissances et iton peu îd'cxerciuco dar.s la plratiqule.

Jo um'arersse encore particrulièremenit arux.lcunes aspirants
à la pratiqueo du notariat. Quandl ils aur'ont feunilleté et re-
feurilloté dle gros voîlrumes, je lerur ofl'rirai rmes nuotes ctormme [un
petit tabca u syrnoptique, anu mtoyeni dliquel ils se rappelleron t
crun tiimioment les parties cusenueles de leurrs lorgutes études.
Cette rêcaupitulatiorn est pilus indîispenssable' quie jiumais,aujour-
d'hrui qut'ils aururnt à subhir run examne nplus rigoutretux q~ue par
le passé, examuern Jont la nécessité se firit sentir de pulus.enr
prluis pîoun'r 'Phouner et la rébabilia tion id(l cet e profession
si inmportautte et mnalhreureusemecnt dlèpréciée pmmn nutons rie-
puns quielqrres années-

Enfir, buien que rnonr oruvralge, vu ir 'x2'duito dle son eanîre,
rue purisse énre îl'Pure granJre urtilité autx anlmeuts praniens, rué-
anroinus considérnt u'ils onut à <enur 'intérêt <le leutrs jeu-

tues confré res, et niu'ils ti nieutt à parniser leurrs efllrt s,j o
tumadresae autssi à euxS aivec conufiante ;ils ount su pîour la

lupaîlnrt se firire turne aisance huioorable et ruiles met à mnn-
mue uic taire île légers sticrifices.

J 'ai P'espouir que l'Penouraugemient qu'on, rme udonnera eni-
coturaugera les autres (i faire, pl us, ré ieille.ra Paupathtic d'utn
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grandI nombre de metjeunes confrères plus capables que moi,
et donnera naissatice à quelque autre ouvrage plus iéritoire
que le mion.

E t' YE Nî P

12 ivril 1848.
UctNELO LU ,.r.

Canadien..

LES JESUITES.

on lit dans une correspondanuice:
a< Les rêvoton o tirî:s out gagné. Nous apprenons tout-

:à-coup que les Jésuitesde Sanîluigne ont été chassés à coup
(li pierres. A Turin oni presse leur expulsion. Un ordre
est orté par le Roi. Les Jésuites sorteut de Turin le

iêine jour. C'était im vcnîdre i. Le chimancle, e courrier
arriva à Chamlry, et le Iudi sopir,[listîe dle .lésites. Luin-
di soir le courrier nirriva à onnevi lle. Aussitbt 'itendan

part avec l'a vocamt seal tl telques cmarbimiers. Le iatint
ils sont àMilan avant que 'oni n'eût rien appris. Vers 7¿,1
heures le P. ministre vient dire aux jeunes Jésnites mjn'ils
pririent dans la jumrnDCu. O leur apporte des habits
uiYîîu-s. On veut emballer des livres; mais défense est

fCe de rien empourter e ce qui est à la maisot. Les scellés
sont miis par>t onten comeni içant par lacimbtlre du prncu-
reur. Aii on ne peut doniie aux élèves et aux Jésuites

te largent resté chez le 1 préfet des classes. lusieutrs
u'eueit pori aller en France, en Suisse, en Alemagne oui
en Piénmot que 5 ou 10 francs. Peu reçuirent davantage.
Le rcateur dut llégmà tut a hu cu ni autt lordre du gou-
vernmemenLt. Il venait d'ti ide.-. minisires qui île par le roi
soniunnlmit le recteur te remiettre le collège a l'Uiiversité, et
celu immdiatemeit ; de renvoyer sans délai le enfants
à leurs iarents en leur atniiionçanlit que le ollége se rouvri-
rait le 20 iars. Les Jésuites som dcthirés bannis de toute
'étendue des Etats Sardes.

Les élèves net témoigné de l'affclt ion à leurs anciens
maîtres. Qmui le recteur leur a annoncé les ordres du
goutVenement ils oit rié à plusiuN reprsc: tVivent les
Jésuites labbs& Grobel a préset édes prospectmus du col-
l e du lOnnevile ; il ni s'est pas fait de partisans. tin
mi re demadaitm tuls étaient les rbloiciens qui voulaient
<lonnter leurs nomnis polur continuer leurs cours dans tini autre
collige. Pas unmt ne s'esi préseité.

Une bade d'lèves parmi lesquels il y avait 6 Jésuite,
toits à pied, quittèrent. M ilui pour aller à Genève. Ils arri-
vèrent à Hitnneville 5 ou 6 à la fois. On sum çonnait qu'il
y avait des Jésuites dan la troupe, et on leur chanta la
chanson bien conuie Ilommes doir, d'où sorte:-vous, etc.
L'expulsion des Jésuites a fait gande sensation en Savoie
et à Genve. La préoitation avec laquellemie sest fuite
leur a attiré les sympaties même le ceux qui desiraient
le plus les viuion du py'.

On écrit de Savoie au sujet dle rl'xpulsion des Jésuites:
-1 Sans avertissement préalable, l'enseignemiiuent et en-

levé aux RIZ. Pères Jésuites dans les Etats dle Sa Majesté
Je roi de Sardaigne. Cete isposition souvermie ne leur
est pas lius tôt notfiée, que les igent s du pouvoir se pré-
sentent pour la mettre à exêcutitot. Ordre est donné de vi-
der instaittiiniment les maisons ;imaîtres et élèves ci sont
expulsés, sans que, du mois dans quelques étuîlissements,
il leur ait étu permis de predre les vtements et Pauent né-
cessires pour le voyage. Les scellés sont apposés sur les
avoirs de chaue comu mt,au uoin d'une commmain ro-
yale luit va sien emparer, ec rien r anloice eiore qu il se-
ra quetioi de pcnion ni d'indenit pour ces pauvres cl-

ori m, a ni-
S A près le viîlentt oirage qui les a dispersés, ceux d'euinre

eux cui sont liés dans le pays se sont provisoireiment abrités
Ius le toit pa:ernel, et profiteront tle 'aflctuteuse hospiumlit é

de leur famtuille jusqu'à re que la divine Providilence enu disp1 I-
se autrenent. Les autres, la pIlupar suisses le naissance,
qui Jetés hrs ide leur patre uar lt freur dle lun gan radical
.s'étaien réfugiés auprès deîleurs freres., dans les coléges de
Cham rv et de ira, se trmueut rulits à tentdre la main
pour aviir des moyens d'exisence.

d' Nour- toronsencore quelle imprersion ce grand coup
d'Etat, ausru'imuiititndu, aura produite mi lesi
populaiuns saut.es au-delâ îles Alpes ti ansno!tr pisible et
religieuse Savoic, il est iiun sujet grave de preoccupund e-
tonnieient, d'aîfllbc.toin, île regret, de craintes et d 'larimes.Cej
ie sont point seulement les ones pieuses et les hommes reli-
gieux qui éurouivett res pnibls serîtinaientts <<mais tous ceux
qui ont des idées de roiuiîre et iP'qui1. ni u'y a t'ne
voix pur exprimer I 'idigution génirale cqua exciie eee
violation flagrante des iroits sacrés île la religion, de.la liber-j
té, de la propriété et dcl humanite. lt quel momentl- t
t-on choisie por accomhlir Une ruvre l cette natunre ? Le
umment m me < 'aun se prépare à intgurer uno re de libuer-
té e t d] 'é g a li t é s dou r.u s le s S.eje t st(teelniui.

I Eut lînsetîce d'Uné vénîemtenut si gravfe, et cri ltii-nuè"nte
et dans ses circonstances, il se présente a 'esprit p lusieurs
questiois, que je dois i 'ablstnciir dle rêsoutdre aujourd'hui,
faute de reuseignemetnts suMlisuts.

" Je termine cete lettre en déclarant que je ne suis nii
Jésuite ni allilió aux Jésuites, que je 'ni anucune espèce de
rapport avec eux. Ayant le bonheur d'étre sujet chu roi de
Sarduigne, je prosse, pour Pautori é et la Iersonne auguste
le Ciarles-Alberu, une soumission entière, un respect pro- 
fonil, uln dévouement naf'ectueux. Mais avant tout, je suise
Catholique et ami sincère de la liberté religieuse..

FAITS DIVERS.
i. -Ei'rs.-Dictiaiichle soir, vers 9 heures. le ciel était

tout cmi feu, qnielqlues coupa de tonunerre assez for!s se sont
fuit entendre, et la luie est tombée en ibonldance. Ou pemi-
sait que c'était desi I éclairs de chaleur, " mais nous avions
hier une températuregluaciale, almentcée par Lun Ivent de ntord-
Otiest.

AGRIcULTURE.-Unîe assemblée des membres de la soci-
été d'Agyricuulture du comté de Montréal aura lieti vendlreti
le 28 di courant a Il heures, atm palais de justice.

A cemIENT.-Deniièreimeit, à Contreciur, mu cifant de 6
ans s'amiîusaît i jouer près d'un puits qui n'ét.ait pas couvert,
lorsque voulant saisirla brimbale, lPilnlortuténuperdit 'équili-
hre et tomba à une p(rofoueur le plus le i15 picls. Il se
la le long ies parois dut puits plutôt qu'il i se noya, car il
ne 'y tu t qu li2ou 3 piedls <t'eau. Le pére puisa le
Peau pendant plus d'un q uta:t dl'ieure, ignorant que s enCil-
fant était nu u n Ibutidut pulms. Il n'en fiut retiré que longtemps
aprè, lorsque s adisparition excita s soupçons. Ces sor-
tes d'accileinis dus à li négligenîco des pîareîtts n'ont lieu que
trop sc$uvent à la camipagne où il existe une négligencc iii-
pardonnable à couvrir les puits. inerve.
TuPs A QU E.-Le benu temips l îdont ous avons été

fivorisés depuis quelques jodrs, va hltcr le iotmenît les se-
iailes. . Ou nus iîforime qu'en plu'icurs p roisses de Dor-
chester oun a lnhurn. Nous apprenons auttssi pur ios cor-
responaîtls de ces localités qua la rCeoc(lte de sucre n été
aubondante cett.'aiiiéc. Aussi os utarchés sont-ils aimiple:
ment ponurvus de co douceloux contîestible.Jouîrlde Qutébec.

i.s DBEWrUnEs TL LES cN)NDItS DE QUr.- L
dernière portion îles débentures attendries depuis'si long
teitps est imaitienant entre les mains -des conmissaires, e
elle est délivrable aux incendiés à partir du 2- du présent

aIEMINRA nAir.-DE L'I'DUStiE.-Nos lectètrs verrontpa
nos colonnes d'annonces qu'à une assemiblée des ntionnai.
res pour la const-uction de ce chemin tenue aiu village l'Ins
dustric, le 13 coura ni, a en lieu la nomination des officier,
de la société, et cue l'lon. B. Joliette, en a été élu l aprêsi-
?lent. D'après l'énergie qi a toujours marqué la conduite
du chef le nette institution, dans les différentes tuvres
qu'il a cntreprises et exécutées jusqu'à ce jour, et d'après
le .hoix judicieux des autres officiers qui tous sont favora-
blement connus danis lotre comté, comme hommes probes et
capables, tiotîs devons espérer une entreprise qui devra con-
tibier si iissammoîenît à la richesse et au développement de
cette partie dîu Ptpys, en mème temps qu'elle sera un exemn-

ple ptopre à stimuler le goût de semblables ouvrages ailleurs.
L'Echo des Campagnes.

FtTc nE ST. cEonacE.--Hier, la fête de St. George a été
célébrée avec la plus grandu pompe à Québec. Dès les huit
heures du matin, les principaix hliteh de la ville étaient pa-
voisés de drapeautx, et les bannières de tliffùreintes autres
sociétés étaient exposées à la demeure de leurs présidents
respectifs, La procession était brillante et a parcouru les
p;nciales rues Je la ville.

LE MrBRPE OUR QU nEc.-On ne s'accorde pas str le
notbre des ianlidats pour la représentation de Québec en
place île lion. Aylvin. On en nomme pourtant quatre, tous
d'origine anglaise, parii lesquels on remarque le nom de M.
Magtire, avocat. On ne sait pas encore qiel candidat les
réfcornistcs appuieront

Cii NNGFINIENTS JUnICIAES.-Il parait dlé[initivemsent ré-
gli que M. lejuge Be fard ira à Montréal, et que M. A"ylhin
le rem[placerat à Qiié>ec.

,%. UrxcKs.-Le C/ole tii 19, annonce que l'honorable
Francis Hl incks et sa daîmie étaient arrivés à Toront-î, le di-
tianche précédent. M. Hincks partait le 19 pour Oxford•

.. n.aî.o.nwis.-L'honorable M. Baldwin aurait désiré con-
duire une partie îles atiires île la couronne aux assises pro-
chaines iais il lui sera inipossible de s'absenter de Mon-
tréal.

M. n En.--Nus nous réjonissons d'apprendre, dit le
Globe. que i. Blakeu a repris ses travaux professionnels.
Depuis son retour ltrope il a fit deux apparitions à la
Cotr d' Eqiiité et a plu à ses amis par la clarté et la force
île son raisonnement.

M. ,r.cut.--Lecommin(aire des travaux publics, M. Ta-
ché, est parti pour la Grossc-lsle accomiipagié du Dr. Dou-
glas.

TF.MenPftAcE.- Le père Mathew du Canada, M. Chini-
qy, alprès avoir prêché avec ut, succès admirable la caus
le la tempérance dans les paroisses de Longueil, Terrebon-
ne, Boucrherville et Varenties, s'est rend midans la jeune pa-
roisse de St. Bruio qui brûlait ireniendre le chaleureux
ordicateur depuis si|oiîngtempîils. On nîous écrit à ce sujet

Tciut[la paroisse St-Bmuno en tmasse a fait noblement et
pour toujours, sur l'autel le hi patrie et de la religion, le sa-
crifice demandé par l'ptre île la tempérance. Le digne
I. Chiiniquy, ici comme ailleurs, a parlé à son aulditoire,

l crucifix à la miii. Les amis de la temnpérance aimeront
sans douitî à connaître mque cc rn.niifiqitiecrucilix a été ap-
porté de Rorne par Monseigneur de Alontrêal dans son der-
nier vovnge à la ville saintîe et qu'il y a sur le crucifix 300
jours d'indulgences arcordés par not re St. Père ho Pape
'ie ]X- mpourles membres île la société de Tempérance du
diocèse le Montréal. UMnieur au talent et aux bonnies in-
teitions de M. Chiniquy !

E1::cTIos DEs Tiois-ntvitn s.-M. Palette avait,hier soir,
61 voix de majoribé sur MI. Bureau, (lit le télégraphie.

-roioro.-Le 5 et 6 comrant, il y a u des aurores boré-
ales (le'ii ui riemarquables à Toronto, si bien que certains
inlivdiis. croyant que détait un incendie, se mirent à crier
lu feu et à fiare souier les cloches.

.rTi cioss.-Nous avons reçu les Nos. 9,10,l1,12 de ce
journal religieux ptublié à Halifax.

NEw-vG .- L'arri vée du Sarah Sand a mis la ville cin
émoi, il y a des attroupementcs daniî les rîtes, et les aflires
,onî suspendues. Les marchés sont à peu près sans chiange.
inems importants.-Le prix du blé calme, miais en grande
demande.

TEiînnoni.E rIscE.Nnli A xEv-Yoltk.-Mardi soir, la ville de
New-York a éte le théâtre du plus désastreux incendie qui
eût éclaté depuis le feu cie 1S45, ct u(li a menacé u. me-
teen tec prendre les mmes proportions.

Vers dix heures moins un quart, le feu s-est déclaré at iNo
i11S Wootcr stireet, dans un magasin de rmeubles. E un
namuienît, deux granîds ,bâtiments, dans lesquels se trouvaient
pour environ $52,000 île marchandises, ot été consumés.
Les flniîammes ont ensuite gaugumé les maisonis Nos.1 16, et 120
et 124, qu'elles ont con plétement dévorées. Par malheur,
le vent commençait à s'élever, et l'inr.endic gagna l'autre cô-
té ie la rue. Les Nos 113, 11, 117, 119 et 121.ont ùté ré
duits an condres. On n 'a pu sauver que fort peu de chose,
et la perte totale est évaluée $150,000. Encore doit-on s'es-
timier heureux de n'avoir lias a déplorer un accident pareil à
:elimi île Doumane street, car les ioîrs se sont écrouilos et cus-
ent pu ensevelir dle nouvelles victimes sous leurs débris.
Cette c.irconstanc a, du rete, aidî à àirconscrire l'incendie,
ii sisi ccela eût étend p!us lom encore ses ravages.

Dfr1iAnT DE L'IulBEntA.-L'espcc d'tuiragan de ieige si
tralngeimenti survenu hier matin a contraint ce steamer à re-
.arcer son départ, et c'est à deux heures seulement qu'il a
uit la baie de New-York. L'Hibernia a emporté $455,

n00 dVspècs, et quatre-vgt.-x paissagers.

u coUP NoIn. -A asigton, soixante--tiix-sept
e,-vasdle 1'in et autre sexes emtraînés par une n n.Uii LES C.ýNADIENs A pAmP.s.-o' A nombre des jetnes héros
ircti.uue, uisp'arborent lotib-à co de che leurs Inntres quti se sont distingués dans les trois journées (e fevrier se

uits fd'abordeiclr ssstialen m iae sroupn qturs trievaci; trouvent ex Canadiens, M. Fiset, île Québec., et I. nmo-
Iuais nete ircont t fvreilla le soupçonq il.B evat the, de Montréal, I' u et Pautre étudiints en médecine. Dans
y avomîtiti pîintcouncerté etfavorisétitudehiors. iieutôt, cril un moment ou ils d éfendaient vaillamment une barricade .:
cfct, 'Pon apprit qu'une goëlette, frétée à cette occasioi, avait -A la bôine heume I s'briun ouvrier, voilà deS 'rais
emmené les futgitifs vers le Nord. On se mit à la louirsumite, .aç
et, lundi, à deux heures dlu umntin. le hâtiment fuit découivert, -Nit, répo citln des jeuts braves ci se retourntit

abróet saisi à Pembloucric tdtiPotomnac. Tout leimo > - Norpodtimdsjensbrvsensie;unn
ticuh ivrii.innl à et rd, -;as'u oiir lue t l' iécar. Tu le iti la Fratice nest pas notre n:mre.. -mais elle est notre a eule. '
île docrmaitu c borud, sanîs qîuuild eut lii éclaiter une coillision uru.
sanglante. La gcülette fut ramenée à Washington, où elle ar- nuclEssE .n'onttANs.-L dutches (Orléans c ses

niva h1ier matin, et le craplitaine, l'êquipauge et les flugitiis ft- cix fils divent habiter à Berlin lI château ellevue, qui a
rent tois eutprisous, servi de retraite à Chaîles X.

Cet iiîccient ut excité une vive agitation dans la capitale, fLEcToNS E FRANcE.-On a calcul quily aturait ci-
si ptioshIble d'oildinaire. Le peuple sel lresait sur le passage viron 9 millions d'électeurs, et que jammutiseune nation n'aura
:les captifs, auxquels il prodiguait l'injure et la mtentace. Les émis autant de suif'rages.
choses eti vinrent même à ce point que, sauts l'énergique in- RoME.-Les dernières iotuvelles. le Rone i i'Ont _ult 9 le
terventioi Le laî. police, les juitrs i'capitaine etius t été niars.' 'ion jutsqueà-i'y avait troublé ln tranqüilliiè ni la,
en d Onger. Qn dut je mettro dains une voitutre pour le sous, parfaite htimnie qui règne entre le peuple et son augtfsto
à la colère de la fule. O assure, du teste, que ce capitai- souverain. La commission nonimée par Pie IX pour prépa-

ru

r

a. ne a déclaré être lu servic des abo itionistes," et cet
- aveu a contribué à ekaspèrer encore les esprits.
t .Le soir, les choses ont menacé un moment de prendre
. une tournure en.ore plus grave. La foule s'est réunie de-
r vant les bureaux-Jii Aew Era, journal des idées abolitionis-
. tes, et a brisé à coups de pierres toutes les fenêtres de léta-

blissement. L'a rrvée de la police, les repr(etations de
quelques citoyens. et surtout une averse, envoyée à point
par le dieu de la paix, ont lieureuweinent dispe rsé le rassera-
blement et empêché les choses d'aller plsiss loin.

LES CATIOLIQotJES.-OnI calcule, dit un journal américain
que, dans huit mois de 1S7, il est arrivé aux Etat--Unis
audelà de 200,000 émigrés catholiques. Comme on le sait
le entholicisme augmente rapidement eaux Etats-Unis, et ce
faitjoint à celui des nombreuses conversions qui se font dans
toute l'Union, explique assez laugnentation proJigieuse du
clergé et dies église catholiques.

S,&N'A-AXNA.-Le prochain départ de Santa-Anna est
un fait désîrmais certaii. si même il n'est déjà accompli. Il
doit se rendré ' laaJamaïque.

L. FRNCE Er L's MTTs-UNis.-\. C. T. Ingersoll a
proiosé une réduction de 15 p. 100 sir les prod"uit, français
afin de diminuer la crise industrielle qui règne en Franre.
Cettem otion a été repoussée à une faible majorité, 99 voix
contre 85.

fLTATS-UNIS ET NEXIQUE.-Les Auméricains et les guéril-
las échangent encore de tems en tenms quelques coups de ca-
non,mais ci géiéral tout tend à prendre une tournutre pacifi-
que. Les uns paraissent ausi fatigués Je leurs constantes
victoires queles autres accuablés Je leurs continuelles défaites.

n.rmonE.-Le !Cat/oic .agazinet( de Baltimore dit ;ue
huit sours de la Visitation viennent île quitter cette ville
pour se rendre à WTheeling (diocèse del Rirhmond), pour y
foncier une nouvelle maison de leur ordre.

LOUisVILLE.-Lc Si. Louis News LeIler dit que l'on
vient d'acheter dans 'cette ville un teriairi pour y construire
une nouvelle Eglite catholique.

sEUns nE LA NIISLnIcoanE.-Le Freeman's Journal de
New-Yoik nous apprend qu'il vient d'être acheté dans cette
ville une grande bâtisse avec les sept lots de terre avoisîriauts,
pour l'usage des Steurs de la Misricorde.

PiurLAoaLPtomE-~gr. Célestin de la lailandière était à
Philadelphie le 13 courant ; S. G. avait intention de demeu-
rer quelque temps dans cette ville, avant de t'embarquer pour
l'Eu rotie.

ExpTonATiONS A LA RE cHERCHE D'UN ExPLORATEUR.-

Dans le courant de l'année ]S45, utie expédition parlit d'An-
gleterne, sous lés ordres de sir John Frranklin, dans le but de
tlécoutvrir IP'introuvable passage pour faire le tour du gobe
par le Nord. Ouest. Depuis lors on n'a reçu aucune nouvel-
le de 'expédition,et ton commence a ressentir de vives in-
quiétudes sur le sort de ceux qui la composent. L.e gouverne.
ient anglais a, en conséquence, expédié plusieurs navire à
la découverte. De son côté, lady Franklin a promis 2,000
livres sterling à l'équipage et aux propriétaires du bâtimneit
qui parviendra à retrouver les traces die son époux. Celui-
ci avait pour instructions de traverser les détroits de Barrow
par 74 114 e de latitude, puis, de tourner an Sud et de na.
viguer au Sud-Ouest Jusqu'au détroit de Bchrinîg. S'il ne
pouvait passer de ce eôté, ou. s'il trouvait libre la 1 asc en-
tre les îles de Devon et de Cornouailles, il devait tenter le
pacage par là. TroiS navires sont déjà à la découverte, et
chacun ul'eux a son itinéraire et sa zônc particulière. Tout-
fois. les baleiniers qui s'avancent jusque dans ces parages ont
la chance le gagner la prime otlferte par la sollicitude de la-
dy Franklin.

LE 'yprus.-LeDublini Qorterly Journal of Medical
Science, pour le dernier triiestredit qu'un onziéne de tout-
te la factil: médicale dl'rlande st t amort durant Pannée
18-7: et 45 sur 100 sont morts de la fièvre typhoïde.

STATISTIQUE POSTALE.-Xoici le relevé sucmCncit des op-
rations de la poste amicaiue durant l'ai née drière.
52.173.4S0 lettres ont été transportes et ont prodiuit uni'
somme de $l 313.157. Les dépenses se sont élevées à
$-.,099,206, ce qui laisse un hlic e de $l3,951.

Ce résultat semble être titi nouvel iirgumeiit en faveur titi
système du bon marché postal. Aussi év'alue-t-(n que si
lI prix général du port était réduit à 2 cents Par lettre, la
circulation s'élèverait à 220 millions de lettres par an. ce
qui produirait $4.,SOO,000, c'est-à-dire $5S7,S8.3 de phus
qu'aujourd'hui. Il deviendrait alors possible d'af'ranchir la
oresse de tinte espèce rde droit posta et la circiulation des
journaux ainsi dégrèévs arriverait rapidement à 100 millions
d'exemplaires par an. Ces calcutls se basent sur l'exemple
de l'Angleterre. où de 139 à 1S47 le nombre des lettres a
augmiienté de 79 à S22 millions, sous le régime du bon imtar-
chle.

PiE ix.-Les notuvelles de Vienne arrivèrent avant-hier ait
soir comme un coup île foudre au milieu d'un petit cercle de
latncien régittie, rue de Varenînes.

Ja consternation se poignit sur tots les visage-.
-Mme notre vieille et bonne Autriche! s'écria la ba-

roinnc de N.... Et dire que c'est votre coquine de France qui
a donné le signal ! C'est à elle que nous devons tout cela !

--Pardo,miîadane la baronne,fît l'ex-pair de Fraice M...
c'est à S. S. Pie IX que nous devons totit cela. C'est le
Saint-Père qui a comt!uencé cotte fois, et a donné le premîuier
signal à l'Europe. .

-Vous n'y ètes pas, mes enfants, leur répondit la spiri-
tuelle douairière de C... imoi, je connais celui qui vous a
mis'dans cet état...

-Qui donc ?... Nomicz-le, madanie!
-C'est cèlui qui gouverne.les mondes, et qui n'a pas de

compte à vous rendre...

AMEnaQUE nU sUn.--Quelqies inîurnauîx rarient d'unîe
révolution dans la Bolivie, et dc la chute <le la mottarci de
Don Pedro, au B3rézil.

Y.
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rer un ptiujet de co.nsti.uio' vait evé iie
niait de le lîrésenter au Saintt-Pùre.Sa Saineloé a.imnédiale
ment convoqué le snuré-collége ai a dû re réutnirn con-
sistoire le 10 et le 13 mars. .'Après avoir entendu l'aviscie
ces vénérables princes de l'Eglise, le Pape Pie. 1X publiera
les nouvelles iispositions que tous les esprits atte~n'dent avea
une vive imnpautieice.

M. nossL-M. Rossi vient d'étre rév'ociiQu de*ses funetiohut
d'ambassadeur de Franuce auprès du St. Siége. e

.ýirEx.--Nons voyonà par nos journaux dIlEurope que le,
Juifs de Rome donnent à Pie IX le titre de Mes et lui
ont offert de lui servir de gardes du corps.

SYST-riE Df:c AL. - La Gazette de orne du .3 mari
cor:tient uie p:ochutuatanoni officielle du ninistre des finances
tnnonçant i'introducuion dans les états liontificatix Ii sliys.

ltmlie décimnl et de l'unité monétaire enFisuge ci France1et récemment introduits en Sarduignte et citînsle duché de
Parme.

rE['nuni-Le ournal L- Patria dit que le cardi ai Fer-
relt n lutssaBoie pounrse re d- à Ravennec cotume légu
et2lu'il a ulispz rut sur la rotule, et que 1'ca ne snit où il e.taIlé.

coNFfDiA'TION GERMn:;Qu.-La die oua décidé quai
e ved aigle imperial et que la vieille bannière impéria.(

.rouge et or), aeront les armies et drapea ux cie la cornfê-
<eratiun germanique.

nAo.- Les Etatý bauois se sort dieriièrement occupé.
d'une loi sur les iiiages rmi-tes. dont lPohjet sera ti de on-
traindre les cmés cahoiliqucs à publier dui haut Je la chaire
les promesses de mariage emitre parties catholique et pr-
testante, lorsque velle-ci autrait obtent mne sentence de ni-
vorce. Malgré l'oiluontioua iparfaitement raisonnée du con-
seiller intime eccl4msinstiquce m!dorteur le -Iir-scher, là lou
Spassé dans la ciamnbre thaute, dite des seign-urs.

tUssE.- cZtcu! ordonné une levée extraordinai-
re. On dit qu'il a résolu de mettre en mouvement
quiatre cent mille hommes veQr. l'Ocmdent.

DfCLAmnaTIoN DE L'EXPEEUP.Rn 'RULSsiE.--I.ne depêch
de Berin. du 14 mars. anntonce que l'enmpereur de Ftssie à
déclaré ie la maunière la plus positive qu'il abstiendrait de
toute imterventiun dans les afulires de la France tant qu'elle
ut muîtaquîîerait pas les territoires étranîgers.

LA RrPU].IQUE DANS LE GRAxD-DucEDE LUxENEoUR.
-On ecrit le 14 du gradi-duicléo Luxeibourg au Cour
i ler de la iÏoielle t

I; La république est proclamée 3ans le Luxembourg hIo)-
lanudais, excepi é dans la ville de Lixembourg même, placée
sous i canon de la fcrereste. Cette nouvelle est officiele.

i D'apis tmue correspondiance adressée à la Gazette d
'~, les villes de Treves et de Coblentz ii'ouit pas suivi le

mioutvement libérai qtui vient de se maniie er daus les pro-
vinces rnhéranes. On assure que le roi de Pruisse va se ren-
tire à oe.

-Voici une nouvelle protestation dune vigueur tout apos-
tolique contre l'arrêté du commissuire extraordinaire du dé-
partement du Rhône t

" Châlonîs, ]S mars IS4S.
Leu're de.11gr. lévêlue de Châlois àA. le minisrc d(e

linstruction Pubique et des culte.
&'. lonsieur,

c J'eus Phonneur de vous écrire avart-hier une lettre qui
ne vous nuira point surpris, j'en a; la confiance, ventil dlmun
évcque qui paurle en homme libre, comme il a toujours fait du
tem ps de vos prédécesseurs, et qui eu cela remplit un de.
voir.

" Outre la lieré, l'égalilé, lafraternit, vous cherchez
la vérié, NI. le ministre ; rie< n 'est plus digne d'un ,ara.ctre
aussi élevé que le vôtre. Mais poîurrions-nîous dire que
nous somnies libres, si la mesure prise à Lyon, cotre une
naison de urètr est maintenue 1 Celui qui eit est l'ctetun,
liermettez-moi de le dire, a fait une mauvaise t,îion ; il u
trahi les intéréts de la Répbihîn e, et si l'iijusti ce uîest répa-
rée. il lui ttrait d'un seul oup aliéné toits les coecurs. QUoi !
peidant que nous donuons à fous le baiser <le puiix,que noun
alrrons tout ce qui est à nouus, corps et biens, on voudrait notis
charger de chauines ! Cela se peut; c'est au nom le la libert s
queje f.is ces rérlaniàtions que vous accueillerez voloitiers
je n'enu dute Point.

49 tRecevez,je vous prie, M. le ministre, l'assurance de na
haute conisidéation, etc., etc.

dItfl.J1 oéque de Châlons."
-Les états de mnortalité de Londres, pour la senmine fi-

nissant le Il mars, présentent le chiffire .1,070 ot 37 d-
moins que le terme imoyen des cinq dernières annoes pour
parei e priod e.

DÉCÈS.
Hier, en cett ville, Louis-Mlelchior-Alphons àge de 10

moi>.. fils unique du Lieut. Col. A. De S.lalubcrry.
A Verchères, le 20 du courant, uios fièvic. ate Gnr-

viève Ernestine, dcruier enfant de F. X. Co1lle. i ce.. ;-e
une maladie de 20 jours.

A St. iidore le 13. iani Margueie Eeaureg'rd. no
le M. Françuis Côté, îmarchand de St. iidore, nzue
aitus.

A Québec le 21, après une longue maladie, 3J. André
Lespéèrance. àg de 6-2 ans.

BANQ.UE D EI>ARGiNES
n) LLA

CIT, ET DISRC7PrOT DE zONTRiE.L.

l!on mcigncer 1'EZuégue Cathuoligue dJe Mlonfr"éal,
3nurcaum des Direteun

liî. WVorkiîmn Présiet. P'. lJeubicui.
A. Laroctue, v. P'réssulent, IJ.osrph iourret,
l-ranucw~t Hineks, IIl St u tho Iand..
t.. t. Itoton, Ectonit Atwlîater

l<inatst iasson tBat urtthw. O'13rieni,
11e<,nry Judahtt, Josepth Grenmier,
I. t. Dnîemtuiondî,

. [s est puar tes pr&uentesi dlonnu que cette institution paierua
LCINQ VAI R ENT sui toits les Dapôts.--Les DxI'-rs sontu
-jrçus tous teus.iurus tde dix à tuois heuires et dc six à'uit hu.

eiurvs dauns Ies soiréest des samuedtis et Iu:dits (lis etes exîcptees).
Les utuiauilit iopur aiutres affaires req1 uerranIt Pattenitionî du itureatu
ohîiv étru envoy<es les Jtendis ou Yendredtis, iû que lie Bureau dtá
Direturs se réunmit rmîguliremencmt tous leis samedciis. Cependuatl, a
es circontstanues t'cigeitt ouin porats'occupter des demtiandeI,

.Insideî t ce icet' iute iuit tus les our prscts smIts
tuai ît t, ~h<uuJOHN COLLINS,

.sgerttairs et Tré.4ers.



IELANGES RELIGIEUX

BANQUE D'EPARGNES
ENTPAIT.

Balance due aux déposana, dócembre
184. . .. .

3 Mars.-Monstant
déposé der".is le
?I .éc. jusqu'à
:tejour. . . £27172 0 6

90, retiré do . 25203 16 1

Balance duc ce jour aux déposanît
Par ordre. du Bureats,

JOHN

Bureau de la Banque d'Epargne.,
de la Cité et du Ditnîet,

Rue St. François Xavier.
3 mars 1S48.

£-62675 Il 7

1468 4

£64143 16 0O

CO LLINS,
Caissier.

qS. BAILLARGE', Aacrirlc-r, au vieux Chuteau St. Lo.uis
laute-Vill Québec.

LE REPERTOIRE NATIONA L,
og

RECUEIL DE LITTÉRATURE CANADIENNE.

et.rs chefs-d'.uuvrcsont rares et les
écrits a s du aut so t c a à 1r .

(L. cl'uuuudico île t807.)

P R OS P E CT U S.

Nus noumetotis aiuitjotird'liuui, at public C:nnadien, le
projet d'une compilation, qui, suivant L'avisa u 'tiigrand

nomaIbre d'hommes iiistrtun-, devra être très-utile aux

jeunes gens studieux, aux écrivains du Canadai. et très-
itiéressante pnur les personnes qui aiment la littérature
nationale et qui voudront étudier son enfance, ses pro-
grès et son avenir.

e Nous voulons donc réunir dans deux volumes les meil-
lettres productions des littérateurs Canadien, mainte-
nant éparses dans les nombreux journaux franco-cana-
diens qui ont été publiés depuis un demi-siècle.

Après avoir lhit de loturues et attentves recherches
et consnlté des écrivains diztinsgu ès, nous soiiîes con-
%uincus, et nous le disons saus crainte dlêtre démenti
plus tard. que la republicatiot diun boni choix des mcil-
'eurs écrits Canadiens fera certainement honneur ait
pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de sun pies essais, en vers'
PI en prose, pour la plupart l'auvre de jeunes gens dolti
le goût n'était pas encore bien (brté, et quse les études
et la connaissance dut rnnde n'avaiet pas encore mûris.
Mais au milieu des défhuts de copnsition. et souvent
des incorrections de style, le talent étincelie et brille.
onme l'électricité à travers de légers nuages. Graud;
nombre le ces essais, tolutefuis, sont évidenment lheuvre
d'homme at goût sévère. au.x fortes études, aux vastes
connaissances, eiqui se sont inpirés des beautés dit upays,
des belles meurs dut pnple, et d'une nationalité usais-
sante et déjà combattue.

A part quelques voîlttes et quelques pamphlets, totus
ces essais se trouvent enfuis daus les éuormes voluimes
des jouruaux périodiqupes. Jetés sur des feuilles politi-

ques, comme quielques fleurs dans un gouffre. ils ont dis-
,arti pour toujours, si ute main asite tue les retire de
'oubli pour les faire revivre sous une forme plus légère

plus gracieuse et plus uitilu.
Nous pensons qu'otutre le mnîsèrte de retirer dc l'ouhb-

comme nous venons de le dire, des écrits dt'ui grand mei
sous le rapport littéraire et sous le rapport nl;atiotal, le
RÉPERTOIRE attrait aussi Peilt dueng bicr tu ot nombre
d'écrivai nisiisens à reprendre leurs travaux littéraires,
et tous les jeunes gens à travailler avec énergie à éclip-
ser leurs dévanciers. Car nous le tenons pour certains.
ce qui jette le dégoût dans l'àme des écrivains Cana-

-diens c'est de voir le fruit de leurs études et de leurs tra-
vaux passer avec les journaux périodiques dans un oubli
éternel. Mais lorsqu'il auront l'espoir d'étre tirés un jouir
de ce tri>te oubli et de trouver place dans le RÉPIERronRE
NATIONAL, qui poturra étre contitiué I'époquîe en él poJue
par les amis de leur pays, ils travailleront davantage et
mieux.

Quant à nous, si, par nos recherches, nous pouvons
ajutter un nouveau fleuron à la couronne uationale, nous
serons amplement récompensé de nos veilles et de notre
labeur.

NOTRE PLA.N.

Le RtPERToIRE NATIONAL f ire , ut reteil des rneil-
leurs écrits publiés en Caiada. L.e ru-li se cm'ino1îsera
de deux volnues de 384. pages, i'upranos sur bus pa.
pier et avec de Ibeaux caracèrCs. IJ.t le p)résenit prS-
pectus est un échantillon.

Le recueil sera publié par livraisous. Il en srira une
de 32 pages octavo touis les quini juu.,.

Les écrits porteront la date dIe lcur premiére publica-
tion, et seront insérés dans le Rý.ps:u<rrmF, tans suibir

uscunî changement, afin que le lecteur puisse juger dit
mérie intrinsèque des auteurs, et comparer les progrès
qt'a faits la littérature à différuisntes épuues. Pour bien
faire connaitre ces diliférentes époques, il sera nécessuaire
quelquefois d'insérer des écrits de peu( de mséritc, triais
alors le nombre en sera trei-restreint. Lorsque les inois
des auteurs seront connus ils seront mis on toutes lettres
tt bas de leurs productions.

Chaque volume sera accompagné d'une table alphabé-
tique des matières y contenues.

Le prix sera de QUATRE PiAsrR.s p our l'oitvraage, oui
riix chlitis par volume, payables après la ptublication de
lt première livraison de cha -uc volume.

Des listes de souscription seront tlénosé-s chez les
r incilnux libraires de Qitébrc et de Montréal, et ai ca-
inet de lecture de l'Institut Canadien,
La pubhcat ion sera commenceée utssitôt que deux cent

oinquante souscripteurs utront inscrit leurs noms sur les
netes. Et le compilatcur s'engage à compléter les deux
volumes, une fois qu'il en aura comrencé la publication.

S adresserfranc de pori, at soussigné, chez M M. Lo-
vell et Gibion, Montreal .

J. HUSTONr
KE I ES DU L' INBSTI.U T CÂ AflA tEN.

L1VRE S NOUYEAUX.
L vient dtl'tre apublié par les soussignés une nouvelle dit
tion de .LA JOURN EE DU CfÉETIE N" contenant

les Prières et les Offices îles Diuuaucics et les principales
fêtes de l'année, FOdlice cs Morts, et l'exercice du chemin
de la croix. Le tout a été revu et augmienté par un ecclé-
sitstulu catholique, et avec l'approbation particueière de
leurs grandeurs monseigneur I'Parclevèqiue le Québcc et
isuonseiugteur Fl'vèr ue dle Montréal. L'ouvrage est imprimé
sur le plus beau patpier, est bien relié, et ne retfermse pas
moinres sur aciert trente-huit pages, illustrées de dtonze
grav us.-

Un nouivellc et julie édition le la NEUVAIN E EN
L'H0NNEUR DE ST. FRANÇOIS-XAVIER. Cet ou
vrage sera vendu à biei bon masarché,savoir,trois piastres et
deiss parcentt.

D. rr J. SADLIER,
No. 179, rue Notre Dame,Monwáal.

CLOCHES DEGLISES
T E'SOUSSIGNÉ, ryant été dans l'habitude de faire ve-

Jnir de Ptis ou de LoxuRam des cloches d'Eglise, a
l'honneur de prévenir les Messieurs du Clergé qu'ils se char-
gera de faire venir cet article, d'aucuns poids' qu'il pourrons
uejrer.--%Ir renseignements. s'adresser chez Mesieurt

E. & N. hudon, Rue St. Paul.
LOUIS DE LAGRAVE

<ne 1j 2 anvier 184S.-3m.

TIEO. HAIMEL
PEINTRE D'HISTOIBE ET DE PORTRAITS.

LHONNŽ. EUR d'annoncer aux citoyens de Montréal
et at public en général, qu'il a ëtabli son ATELIER

danà la naison de M. BoULANG-rT, Rue Notre-Dame.
Pes RTurs de Pri.TuRa ,eront visibles tous res joirs

i 9lCpS4 HEEEs A. M. jusqu'à . HERi s P. M.
3cmintral, 14 décenbre 1S47.

PORTRAIT DE FEU

Mo He.fUBN
D'APRES UN DESSIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITE

EXÉcUTfl A RoME, D'..PRts NATURlE.L ES SoussGsks viennent de receroir une gravure magnifi-

que en FAC SIMILE du dessin ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux Pi .tre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le patys, aera pour la plupart de nos compatriotes
tun doux solvenir de dévouement, de religion et de patrotisnie.

Prix de chaque copie 2s.8
CH APEL.AU & LAMOTiHE,

Vis-i.-ris le Séminaire.

A VENDRE.
U VILLAGe; T. PAr., un MIPLACEMENT de 50 pieds du
front sur 100 piad de profondeur, avec maison en pierre d'un
étage et déiendanuce.S S'edre!ser au village St. Paul M.

eNçois ?CuAX .îULT, et au vilage de l'Industrie à M. Cuits.L
Gour,%.

Vilig e St. Paul, 20 mari 1848.

AVIS.
SlUSSIGNE informe respectueusementMtessictira l.s Curs,

MM.Ile larguilliers et Svidice d Piaoises, qui voudri.nt bien
Sle fa criser)~qu'il eitrrirndra toutes mépèces de PEINTURA-

GB D'EGLISE, da tle goûti de celes de 'êch, tles qi'Arabes-
ques, iiiitations de Fresqnes,Architecture. Bois, Marbre,etc. s'adres-
ser J. Ce.vî iM Cocasom:L , rre Panet No. 72 Faubourg Quèbec, ou
par lettres. franclhea de poste à MI. A. F. TxuDEA, Grand Vicaire
de la Cathédrale.

Montréal, 25 1érier 1843.-3f.

P.* GE,îNIT1DRON
IMPRIMEUR,

No. 4, RUE ST. VINCENT, MONTREALO F-FRE ses plus sincères remercrments à ses amis et aux publie
pour 1'îneouragemnent qu'il on e. reçu, depuis qu'il re ouvert son
atrIýer typographilue, et prend la liberté Je solliciter de nou-

veau luir patroinage, qu'il s'efforcera de mériter par le soin qu'e iap-
parlera à l'ex.écutioni des ouvrages qui lui seront confiés.

OUn excute à cette adresse, toutes sortes d'impressions telle que

LviEzs,
C ATA LOGL,
CAt.TS D'ADRESsE,

T a AI Ts T

PaoGr.UMEs DE

P5 ANPH LETs,

BILLETs D'ENTERRME ENT,
CIRcULAtRES,
PoL]r.s D'AssuRANcE,
CA RTES DE VISITES,
A-o;css DE DLîGEc7s,
SPECTACLES, ETC.

Le tout avec gioù et célérité.
TnutIle mantériel de son étblissernent cet neuf, achetédepuis cinq ou

six mOii eulement.
PRIX TItES-REDUITS.

6 norembre 1847.

LE VERITABLE PORTRAIT DE

PEINT D'APRts NATURE, A RoMr, EN 1847,
ET GRAvYt SUi GRANVD PAPiE aDE CINE n

de 29 pouces e hrmu sur 22 pouces ae large!!G ET 'E AGN IFIQUE GRAVUR, copie fidèle d'un
d.s pluis beaux ch/ef-d'euvres de l'Ecole /ialienne, sera
C n:Fr-oT rnise en venute chez les Soussignes.

L'iteret tonGjouirs croisatnt qui entoure aujourd'huii LE
GRAsNApo'rruc nDr. L'EcsE ET DE LA LiRftTf: S. S. PlE
IX ne petit qu'inspirer le plus vif désir de posséder le par-
trait n'uN st ExcELLENT PONTIF. r

Les granle. dimensions et le merile artistique de celle gra-
vure, lui iseriteront sans ailutiu dout., lapremire place dans
les salons de nos concitoyens. .

CHAPELFUU & LAMOTHE.
Rn NOTRE-DAME, VIS-A-VIS LB SÉMINAIRE.

•MontYée:l, 1I 9 nv dbre I8.$7.

LIBRAIRIE CATHOLIQVE

24, RUE ST. VI CENT

MONTREALON trouvera comstanme it à cette adressa toutee ePics de livrs
et Courmiiaure d'école, ainisi qlu'ulm asJr§Jtillctlt île liv res' de priè-
res : le tout à des

iliîxl'Ç 'REtls-REDUI'rS.
Montréal,,2 1ectobre.l-t7.

E Souissignse ilsrornme ses pratiqutes et !e public eus
géisratl, qu'il a de nouveau R EDUIT SES PRIX et

runil vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a
aussi ias prix que qui qtte ce soit. Voir seS prix avatl

aller d'acheter ailleurs.
J.13r. ROLLAND.

Alontréal, 5 novembre IS4?.

E sousssignés ont Phonneur d'annoncer au publie et àleur
amle qu'ils viennent tle tranîsporter leur Atelier,rue Ntelsî
v is -ài is le Sd iii rcoù, tel q uîî 'il'ont derièremnn t aun oni

ils ont ouvert une Librairie sous len em (la
LIBRAIRIE ECCLES1A STIQUE.
ls ont constammni t en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils cespè-
rent que le patronage du public et particulièrement du clergé catho-
tIque ne leur fera pas déraut,-vu la supériorité de leurR articles et

l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. EFii ils re-
ronatt tout en leur pouvoir pour satiraire ceux lui leb patroîiseront.

CtA PELEAU XT LAMNOTII E.

AVIS
ANS la vue de reconnaître l'accueil bienveillant reçu juqiu'ià ce
jour par notre journal, et pour le mettre à la portée les moyens
lde toutes les class-s', nouS annonçons qu'à compter dI PIl E-

Ml i de MAI prochain, l'AMI1D D iLA tELIGION :i1 D E L.A
PATRIE, paraitra le LUNDI; MERCREDI et VENDREDIf de
chaque sema·me.sous son format actuel, t'uriant ià kl' in de. l'année un
superbe volune de 1,242-0 pages, sur la Relieion, la Littérature. lis
Sciececs, les il-is, les iNoliîrctls Politiqiee. 5fet., ' 1ra iseoulil c 1)0U Z FE
CIElINS et 1 ) M I par anyée, iaybles tous les sixamois et i'ilvali-
ce. Pour ceux qui le se confuiiieront pas à cette condition, l'aboi-
nenient sera de QUINZE chelins courail, payables par scincmtre.

Toute personne lui nous procurera IIUIT abonînés ciipables dce
payer aura droit de recevoir notircjourual pour rien.

Nous prions toutes les personines, amies de notre journal, de vouloir
faire connaitre le présent avertissement dans leurs localités respiecti.
ves ; et les journaux qui échangent avec nous, nous confléreronit, cin le
reproduisant, un service qe nous leur rendrons dans l'occasions.

on s'abonne chez MM. les Curés,
A Québec, au bureau di Journal,

No. 22, Rue Liniontagne,
et chez ENIn. J. n. Crmaie, Libraire,5
No. 12. Ruîe la Fabrique, Iaute-Ville.

A Mont'réal, chez E. I. Fabre, écr.,
Yo. .Ruc Si.icen - STANISLA S ,DRAPEAU,

QRoSeara7ms1z. 
Québec, J7 mars 88.9

ORlNEiiENTS B'EGUISE.
in-VIS-A-VIS LE SEM MIJ IRE DE MON'RE.4L.rI

CHEZ MM. CHAPELE AU & LA1MOTIIE
AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YORK.

N annonçant à MM. les Ceuns qui'il a transpoté son fond

d'Orucneens d'Fglic ' Padresse ci-dessus, le Soussignié vieni
aussi olrir ses remercnnens bien respectueux aux JnesJi u

llHôpital-Général, pour le succès si heureux qu'elles oit bienmvoul
mériter aux articles qui ont été eut dépôt juaqu'à ce jour à leur Eta-
blIissimenitt.

Au bon-vouloir et à I'Encouragement le MM. les Curés du Cana.
da le Soussigné s'engage dés aujourd'huita répondre ci leur offraiutù
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est lue dans lI.s pri:

de ces objets,où les progrès de li Dorure et de l' Argeituire, surtout ci
iNMTATIONs mettent ci défi les lus habiles connnisseurs.

Chaue article Sera -.tuu.tNiu et ut couvert de touffausse représer,
tlion de q aalisA c nE e

Enfma, la marchandise Sera ToeJoossra.IenE et

M-TOUJOURS A BON MARCfHlE..
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété dû

CHASUBLES TOUT FAITES.

CROîX -DE CHASUBLES
Ex n.tir D'oa avec brochures à n.sErs en or, argent et couleurs,

cc DAMAs lInIC, Cramoisi, etc. etc, brochés tout en or.
ce ce (couleurs assorties) ce en or et couleurs,

GARNITURES DE CIIAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
Es drap d'or (imitation) d desseins très-riches et sailants.

I<l)se mas brochués es or et couleurs.
Damacc rche(asortis de couleurs) brochures riches,

naires etde bas prix.
GARNITURES COM'1.TES

N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et es Bandes le .Dal-
italirjues ci-dessus sont toutes appareillées de desscins et of'rent
par lià uinmeeune variété de garnitures complètes dont chacune est
peu dispenidiemise.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs ERoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures richsuts
LiEs Voiles portent tous de riches embluies au centre et aux extré

mit6
ETOFFES ORNEMENS.

rap d'or àbrochures trèe-riches ens or, argent et couleurs (d
ac;nsunouveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Daias brochés, tout ci or, et aussi en couleurs.
Les prix de tous ces objets sout eztréiruemient réduits, dans le bu

d'ofrrir aux MM. dut Clergé tous les.avantages d, bon Marc/é et dfi
la bonne qualité et avec leur bienveillanit concouirs et une vente ru-
pide, de suivre dle très-près et toujours d bas prix toute la nouceaull
(eui ce genre) des fabriques de Paris etle Lyon.

ARGENTEi! D'EGLiSE.
LE Soussigné attend très-prodIaincinrtutiu ussortinent complot

d'Ostenusoirs Ciboires
Enceeisoifs Burettes etc.

N. M . Le Sonissigié ic fait pas colporter d'Orimnents d'Eglise
dans les earnpagnes.

MMlu\t. les Curés qui désireraient faire venir des obt.ets l'implortuiior
erprès (et p utir leur propre coipljue), jouiront di tous les nvanitage
poîiu bIcs dans les prix de chaque article.

On voudra filet faire suivre ces ordres de toutçs les explicationsii
cessaires à éviter la moindre lrreur, a. les udresser à..

J. C. ROBILLARD, N'o. 8, Cedar St.
New-Yor

CONDITIONS DES M.cLANGES RELIGIEUX.

LES jEfL./NGES RETJIGEUX se publient DEUX fois la se-
mainie, le MAIIDI et le VENDIEDI.

Le rmux d'abonnement pour l'ainée est de QUATRE P<IASTIRFS,
payables d'avance, frais de poste a puart.

Les NELANCES ie reçoivent pas dbonnement pour moins le
SIX mois.

Les abonnés qui veuilent liscontiuer de sousci ire auxIlflgr.,
doivent un douiner avis un mois avant l'expiraution de leur bointuuemst.

'lotites lett res, piquet.s, corresliouiu(lmuees, etc. rtc. ctuivit btr

adressées, frucis de ort. ut àl'Editeur des àll(llljze.q 5e ligieiîx tiM tr
réal.

rRIX DES 1 ANtocEs.

Six lignes et au-dessous, lère. insertion,, .0 2 6
Chaque intuserticon subuenmte, O 0
Di lignes et aèu-dessus, tere. insertion, 0 3
Chaque inuserli oni subsqueto, o 10
Au-dessus de dix ligues, [1 ère. insertion)chaque ligne, 0 0 4
Chaque insertion subséquente, par ligne,.o 0 O ,

LI- Les Annioncics noun accomaguées u'orrs sont publiées jusu
avis contraire.

Pour les Annonces qui doivent paraitre .oNc'Trnmrs, pour dem
annonces fréquentes, etc., l'on peut traiter de gré à gré.

A G ENTS DES ML.NCES RELUTUX .
Moniréailî t Nim. lA e IIlE, & Cit., libraires
Trois-Rivières, V'AL. GUll.L ET, Eer. N. PI.
Québec M 1<. D.'M IAlh'I TNEA U3, l'ire. Vie.
Ste. Auin't, M. i. 11ILOTE, 'ire. Direct.

Durent; des Alflanges Religieiirtroisié nie étage de li Maison d'E
coles pués de l'.EiOich, coin des rues Mignonne et St. enisij OS RiWEr & .10s. CHAPLEAU,

- - PRIÉRîTAIREs E.T IMPRIMEUIt 8.
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POUR LES JEUNES DEMOISELL ES

"iSers ou'rte ri sr. JEA N DORClIESTER, district dle
Montréal lu J 15octobre proelain,par les SEURS si llavaitagea.
seminuit conities de ia Congrégation deMontréal
L. te nouvelle institution, cone tolites celles 'lue dirigentt Iie

S<eurs de la Congrégation, comprendra dans 8sou plan délucattion,
toutes les branches d'elsigie-ts qui peunt.uentrer dans l'éducation
gap eilftIns le toutes les classes dle lt soCiéte. Outre lilecture,
cécrioire, l'irithmuiièiqie et li granaire Cinigue franças et an
nise; le auMtres branchiues d'ue éducation eomplcte, commlo la
s raphie, I 'histoire, la ilittérature, les ouvrages Ci ,aigulle de toute
'3 pèce, le dessin, lia musique, etc. etc. etc. seront e igniées d inC e
louel al sonent, aut qui'il y u un ra unone mbresu îsanit élè.
ves qui l iiianderonlt cette partie de 'uiseigniIemient, et qluii 5eronit pre
tes Cet le recevoir.

Lesjeuîes îpersonnes seront admises dam;s l'Ist:ttition sanîs auciuîe
distinction( le croyance religieuse, et elles y jouiront d'une eltiére .-
lercri de conscience ; cependant, il raisoin lîu buii ordre necessaire dlîi
une Institution( le ce genre, toutes devront se conrorimer aux exercicsi
du culte extérieur le la maison.

Les prix de lai îîeinSioni et de l'enseignement 'eront réduits; et an
pourra les connaître ci s'Idressaiit à oes Damiîuef à leur iaien à St.
Jlean, le I)eLiietr, on arè le piremnier octobre Prrichili. l.es br*lsiîem
d'un éidiulucationi libéra le et :ioiguée, CeOîncle dill i, liti nies i tc.,
seront".ayées'°rt.,

'our l'la•bialeriit et le trousseaoui, on 'tesig rien nci particulier
écepeidiit il serait bon de voir les Steurs i cesîiuei.

On le prendra aucune peisionnaire pour moins de trois mois ; et
pour éviter le déraigiîeient dans les clsses, il n'y aura point d'autîra

acaince accordée iux élèves, que! la vacance auîîîîelle de quatre s
mai nies, la fin le ju iIlet, ou au commîîîî ence imiet d ' ot.

A le. fin de chaque ainnéeschola9tique, il y aura uîî meXsIlln public,
des prix et récuiilpeîîces seront décernés aux élèves, quise seroi.1

guées îar l'i bonne co"duite, l'appliestio" et'le succCs
St. eain,aoult. 1 R-0.

TEMPEIRANCE,
PAR LiE R. P. CIINIUY.

RELIÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.
Sc Tend chez MM. &MrE & CnE.

i c' MM. CHAPLEAU & LAMoTHE.
'eA L'Evdcîîc.

AVIS.
Les membres du' Clergé et CiommissairCsI T î dEcoles, qui désirrient se polurcnir dl']fns.

tiltiteurs rqtialnfiés,pourront s'adrelser ai sotusignlé ltar lettre:a
auffanch es.

J. P. VALAE. PRt-9.

N demiandc un INS'r.TITUTEUR et une INSTITU-
'TRIC E pour enseigner le franîçais d nit uldearrin-

dissemets de la piaroisse du SAULT-ÀU- RPcOurr. Un
ltommne marié dont la femme pourrait tenir l'école îles filles
serait préféré. S'adresser par lettres, fraiiches de 1.-r,
aux Conmissaires dît lieu.

Sauilt-au-Recolt, 16 décembre 1,847.

A 'VENDRJt.E.
• SOUSSlGNE oflre en vente, à de CONnITIONS TREqSJ MtDERES. les deux cmplacemntis et la terre ci-aprés d&-

1 0. U - u ET situé dans le village diuîlîisirie.. lparois'e
de St. Charles Borromée, de la conîtenance 'ilin dmniu arpent de fro lnt
sur un arrent de prufoideur, dans le ceilre di vill ur et dani unti lien
très rapproclié de l'Egliie, ti le Baison, toulangerie, Laiterie,
Grange, l angard Ecirie et autres tfiintiuîs ; laquelle duÉlie iuîssun
est dis plus prolpices pour tenitr iin îlotel ou Maisol île Pension, éta.i
occupés comme telle depuis cuielqucs tempîîîs et étîant il peu lrès da i
la meilleure situation pour ce genre de comn rce.

2 a . U >a.;.:W r bitué au miiie litu irde la roni ahee d'un
demi arpenî t de t roLt sur u iarpent de profondeur, sur li rue SL. Pierre,
ausai dans un lieu très rapproché de l'Eglise,. avc les bâtisses dessus
cons3truitea, consistant ciN Maiaoti, Ecirie et auires iHitiments.

3 0 . UNs:as situ ée au même lien de. la colteuaice dt'u1n aîrpei

et trois ierclies de front, sur la irrrofnleur qu'il y a à 1prendre île h
rivière d l'Assonption à la ligne seignîeuriale, aussi bâtie de Maion
Etîable et itres BtLiinents.

Pour les conlitioiis et plus amples information-, ''adresser ài ANair.
RnasmiU.n Cii .nni ieF.ci. Avocat, No. 13 rue Si. Vincent, ou
au Soussigné, au Village d'Ilndustrie.

ETl ENNE PARTEN A1S.
Montréalr 21 f'uvrier IS48-csi.

L'À 9Av efl i r
JOURNA L PUL1É DANS LES INTÉRÊTS DE LA

Parait tous les samed's sous les auspîices d'une société en r.oninan-
dite de jeunes gens.

h 'taoiiîniut st e1I0c. par année payable d'avancr.
or s'iltoiîn ii emoîtréal au biieni i a journal No. 2.1 rise St. Vin-

lent, à Québîe chez M. S. Drapalu, agen. et aux Trois-Rivièrcehez M. P. Nourie, agent.


